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Syriens ont fui au Liban durant
les dernières 48 heures en
raison des violences dans leur
pays, a déclaré vendredi  à
Genève la porte-parole du
Haut-Commissariat aux réfugiés
de l'ONU lors d'un  point
presse.

30.000 5.923 100
couffins du Ramadhan d'une
valeur de 4.000 DA chacun ont
été distribués jeudi dans la
wilaya de Mila, a-t-on indiqué
à la wilaya.

milliards de dinars de crédits ont
été octroyés durant le premier
semestre 2012 pour la réalisation
des projets lancés dans
l’ensemble des secteurs dans la
wilaya de Tizi-Ouzou.

21.000 journalistes à Londres 

Un laboratoire de contrôle et de mainte-
nance de prothèses auditives destinées
aux différents types de surdités sera
inauguré prochainement à Alger,
indique l'Office national d'appareillages
et d'accessoires pour les personnes
handicapées (ONAAPH). «Un labora-

toire de contrôle, de maintenance de pro-
thèses auditives destinés aux différents
types de surdités, et de fabrication d'em-
bouts oculaires", sera inauguré à Alger
durant le troisième trimestre de l'année
en cours, a déclaré à l'APS, le directeur
général de l'Office, Fatah Djallal. M.

Djallal a expliqué qu'une large gamme
de produits auditifs destinés aux dif-
férents types de surdités est importée,
contrôlée, puis réglée par l'ONAAPH.
Ce laboratoire, a-t-il dit,  permettra de
passer d'un contrôle "traditionnel" à un
contrôle "moderne" conformément aux
normes, pour vérifier "la conformité et
de l'adaptation des produits auditifs
importés". Il aura également pour mis-
sion de sensibiliser et d'informer le
patient sur la culture d'entretien de son
appareil, a-t-il ajouté. Evoquant la fab-
rication des différents appareillages
assurée par l'office, M. Djellal a indiqué
que son organisme consacre annuelle-
ment "une enveloppe financière global
de 500 millions DA pour l'achat de la
matière première de l'Europe dont 160
millions DA uniquement pour la
matière première destinée à la fabrica-
tion des appareillages orthopédiques"

Plus de 21.000 journalistes représen-
tant des centaines de medias ont afflué à
Londres pour couvrir les Jeux
olympiques 2012 qui débutent 
vendredi prochain, selon des statistiques

fournies par le Comité d’organisation
(LOCOG).  Le nombre de reporters
accrédités pour les Jeux est le double du
nombre d’athlètes devant prendre part
aux compétitions qui s'achèvent le 13

août. Les deux centres de presse érigés
dans le village olympique à l’occasion 
de cet événement planétaire sont pris
d’assaut par une armée de journalistes, 
cameramen, techniciens et pho-
tographes venus du monde entier.
Certains medias ont dépêché plus de
mille reporters et techniciens à Londres
pour couvrir l’événement dans
plusieurs langues et surtout dans toutes
ses formes (texte, photo, vidéo, info-
graphie, web). La BBC qui prévoit
2.500 heures de direct, a accrédité pour
sa part, 765 personnes, soit un tiers de
plus qu'à Pékin en 2008. Dans les cen-
tres de presse, une ambiance des grands
jours règne a une semaine de l’ouver-
ture officielle des Jeux. Les journalistes
qui arrivent par vague ininterrompues,
valident leurs accréditations, et col-
lectent leurs badges avec l’aide de
l’équipe d’assistance présente en force
également, pour orienter le flux des
représentants des medias étrangers. Les
Media center grouillent par une acticité
incessante sur fond de mesures de sécu-
rité draconiennes

La bibliothèque britannique "British Library" prévoit la pub-
lication sur Internet de plus de 500.000 anciens documents
en arabe et en anglais sur l'histoire et la culture des pays
arabes, a indiqué la bibliothèque sur son site Internet. 
Le projet devant s'étaler sur 3 ans et devant coûter quelque 14
millions de dollars concernera des documents anciens et des
manuscrits sur les sciences et la médecine chez les musul-
mans et dans les pays arabes au Moyen-Age. 
Ce projet qui sera réalisé en collaboration avec Qatar
Foundation permettra "une meilleure prise de conscience
quant à l'histoire du Moyen-Orient et la relation qu'entrete-
naient les pays arabes avec la Grande-Bretagne et le reste du
monde", précise British Library sur son site.

L’initiative de La British Library

Bientôt un laboratoire de contrôle et de
maintenance de prothèses auditives Un golfeur assomme

un spectateur 
Jeudi 19 juillet, le
golfeur Rory
Mcllroy participait
au tournoi Royal
Lytham & St
Annes, le jeune
prodige s'est
distingué cette
fois-ci par un
coup sur-puissant
qui a assommé un
spectateur, 300
mètres plus loin !
Un petit conseil si

un jour, vous assistez à un tournoi de golf et
surtout si l'Irlandais Rory Mcllroy est sur le
green, munissez-vous d'un casque !
Jeudi 19 juillet lors du tournoi de Royal Lytham
& St Annes, le golfeur de 23 ans a
littéralement assommé un jeune spectateur
situé 300 mètres plus loin. Les probabilités
qu'une balle de golf frappe un spectateur en
pleine tête sont vraiment minimes ce qui fait
que l'incident est extrêmement rare, cela
devait vraiment être un jour sans pour lui...
Pour se faire pardonner, Mcllroy a dédicacé
son gant et l'a donné au jeune homme encore
par terre et  totalement dans les vapes. La
balle étant sortie des limites du terrain, le
golfeur irlandais a dû signer un double-bogey.
Le Figaro nous apprend que Mcllroy,
visiblement embarrassé par la situation, a
souhaité inviter le blessé et sa famille dans un
hôtel durant toute la durée du Birtish Open.
Joli coup.

Une mosaïque en
grains de café

Avec patience et détermination, l'artiste russe
Arkady Kim à créé
dernièrement la
plus grande
mosaïque du monde
conçue... avec des
grains de café. Une
œuvre d'art
savoureuse qui ne
manque pas de
caractère.
Si vous êtes
amateur de café et
ne jurez que par

cette boisson pour commencer du bon pied
votre journée, voilà la présentation une œuvre
d'art qui pourrait vous intéresser. Celle d'une
mosaïque entièrement réalisée à l'aide... de
grains de café.Des grains venus ici par
centaines de milliers se greffer à cette
gigantesque fresque conçue par l'artiste
d'origine russe Arkady Kim et son équipe
d'assistants. Au total, il aura fallu à ces
artistes pas moins d'un million de petits grains
torréfiés pour concevoir cette immense œuvre
graphique représentant le portrait d'une
charmante jeune femme.Pour parvenir à créer
cette œuvre hallucinante de réalisme, les
grains de café intervenant dans la
composition de cette mosaïque avaient
préalablement été grillés à diverses
températures afin de leur donner à chacun
une couleur différente. Il a fallu 12 jours pour
sa conception et sa réalisation, cette fresque
"caféinée" pesant plus de 180 kilos pour une
superficie de près de 3 mètres, ce qui lui
permet de pulvériser le précédent record. Un
record détenu jusque-là par l'artiste albanais
Saimir Strati qui était parvenu à produire lui
une œuvre de 46 cm pour seulement 40 petits
kilogrammes de grains de café.



PAR S.BELHOCINE

Le contrôle sur les prix et la qualité
sera renforcé et la disponibilité des
produits alimentaires de large con-
sommation devraient, selon le min-

istre du Commerce et ses collaborateurs,
“stabiliser” les prix à un seuil abordable
pour les ménages. Les propos de ces
responsables débordaient-ils d’optimisme
ou espéraient-ils vraiment à ce que les
marchands joueraient le jeu de l’offre et de
la demande, règle immuable du marché
libre. La veille du premier jour de
Ramadhan, la mercuriale commençait à
chauffer, malgré une offre abondante en
produits frais et légumes secs. Viandes
rouges et blanches, produits agricoles frais
et légumes secs affichaient de nouveaux
prix la veille du début du mois sacré. Les
spéculateurs tâtaient le pouls et les réac-
tions des ménages. Le rush des clients sur
tous les produits exposés sur les étals des
commerces, le jeudi, était un signe qui
encourageait les commerçants à tirer
encore plus les prix vers le haut. La razz-
ia opérée ce jour là était le blanc-seing
qu’attendaient les marchands pour imposer
leur diktat à un marché qui n’obéissait à
aucune règle.  Vendredi, premier jour de
Ramadhan, Le kilogramme de viande
ovine est cédé à pas moins de 1 200, voir
1 300 DA dans certains marchés de la cap-
itale. Le poulet à 350 et jusqu’à 390 DA
vers les coups de 11h alors que les pois
chiches  se négociaient à près de 300 DA.
Le coup de pub de l’OAIC qui invitait les
commerçants à s’approvisionner chez lui

pour les légumes secs à prix administrés a
fait long feu. La courgette et  la carotte ont
pris de l’altitude en quelques heures. Ils
sont passés tout simplement du simple au
double au grand dam des ménagères qui
espèrent qu’elles remettront les pieds sur
terre dès la semaine prochaine. Les fruits
eux aussi ont été majorés de quelques
dinars pour atteindre des cimes qui les pla-
cent hors de portée de la plupart des con-
sommateurs. Pour ne pas être en reste, la
gazouz, très prisée et boisson indispensa-
ble qui garnit la table des «jeuneurs»  a
augmenté pour certaines marques de
plusieurs dinars. Idem pour l’eau minérale
qui a vu son prix majoré de plus de 10%.
Une question : sur quelle base, les respon-

sables du Commerce, le ministre en tête
ont cru assurer les ménages sur l’efficacité
du contrôle sur les prix et la qualité des
produits durant le mois de Ramadhan,
sachant que plus de 50% du marché échap-
pait au contrôle de leur département. «La
majorité des produits écoulés sur le marché
national, notamment ceux de large con-
sommation, sont soumis au contrôle de
nos services», a indiqué à l'APS le
directeur du contrôle de la qualité et de la
répression de la fraude au ministère,
Noureddine Laoua, à la veille du mois de
Ramadhan. Ce responsable sait-il que le
marché informel qui a envahit nos villes,
villages et douars occupant les trottoirs,
les places et tous espaces libres est
“incontrôlable” et établit ses propres

règles commerciales. Mustapha Benbada,
avait assuré avant lui, que «toutes les con-
ditions sont réunies pour assurer une
disponibilité des différents produits durant
ce mois sacré, qu'il s'agisse des céréales, de
la semoule, de la farine, des légumes secs,
du lait et de ses dérivés, des viandes, des
fruits et des légumes frais».  «Les marchés
enregistreront une abondance des produits à
des prix abordables pour le consomma-
teur», avait-il claironné. Le représentant
du gouvernement n’a pas eu tort sur un
fait. Les marchés regorgent de produits en
tous genres et variétés. Mais à quel prix ?
Le ministre sait que le marché est «libre».
Ce n’est ni son département, ni une autre
quelconque autorité qui fixent les prix de la
mercuriale, hormis les prix plafonnés
administrativement comme le pain, qu’au-
cun boulanger ne respecte surtout durant le
mois béni et le lait qui lui, est respecté s’il
n’y a pas de pénurie. Les pouvoirs publics
n’ignorent pas que la loi du marché est
celle de l’offre et de la demande.
Maintenant, si ses règles élémentaires du
marché sont bafouées par des spéculateurs
qui agissent et manipulent à leur guise les
prix  par la rétention de la marchandise, les
lois de la République existent pour les
sanctionner. La régulation des marchés
n’est pas pour demain si l’on croit les
paroles du ministre et l’envoi sur le terrain
des milliers de contrôleurs de son départe-
ment qui ne font que constater les «
infractions» commises par les com-
merçants.

S .  B
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Reprendre d’une main 
ce que l’on donne de l’autre.

PAR SORAYA HAKIM 

Le pouvoir d’achat de l’Algérien est
miné  par l’inflation et de ce fait de
plus en plus érodé. Les variations
haussières du taux d’inflation sont

dues essentiellement à la hausse
importante des prix des biens alimentaires.
Les hausses ont touché notamment les
viandes blanches
et acheter
aujourd’hui du
poulet en ces
temps de
Ramadhan donne
la chair de poule.
Le salaire
minimum garanti
passé de
12.000DA à 15.000
DA n’a pas donné
de bouffée
d’oxygène, les
3000 DA ont vite
fait d’être
engloutis dans les
hausses de prix de produits alimentaires et
suffiront à peine à s’acquitter des
redevances d’électricité et de gaz.
La viande, elle, sera encore de sortie.  Les

augmentations de salaires arrachées de
haute lutte par les syndicats autonomes et
les travailleurs grévistes de nombreux
secteurs publics, bravant  les mises en
demeure de leurs tutelles respectives
ainsi que les forces de l’ordre, sont
considérées comme caduques. En fait,
c’est reprendre d’une main ce que l’on

donne de l’autre. Ces sempiternelles
augmentations du coût de la vie
conduisent inéluctablement vers un front
social qui est en constante ébullition.  La
Caisse nationale des retraites annonce
une augmentation de 9%   des pensions de
retraites  ce qui devrait pour ces petits

vieux mettre un
tout petit peu  de
beurre dans les
é p i n a r d s .
Malheureusement
ce petit chouiya
se verra une fois
de plus englouti
dans une
m e r c u r i a l e
étourdissante et
des commerçants
qui ne pensent
qu’à leur compte
en banque  même
pendant le mois
«sacré» qui n’a de

valeur  sacrée que pour ces petits retraités
pieux qui tirent le diable par la queue et
s’en remettent à Dieu. La solidarité en ce
mois de piété ne règle pas tout. Les
augmentations riment avec inflation
d’autant que la  majorité de la population
vit en deçà du budget vital. Alors la
consommation de viandes et de poissons,
le port de vêtements chics, les vacances et
tutti quanti sont à inscrire dans la notice de
l’empire des rêves.

S.H

Malheureusement  ce petit chouiya  se
verra une fois de plus englouti dans une

mercuriale étourdissante et des
commerçants qui ne pensent qu’à leur

compte en banque  même pendant le mois
«sacré» qui n’a de  valeur  sacrée que

pour ces petits retraités pieux qui tirent le
diable par la queue et s’en remettent à

Dieu. La solidarité en ce mois de piété ne
règle pas tout.

«

»

FLAMBÉE DES PRIX AU PREMIER JOUR DU MOIS DE RAMADHAN

Où sont passés les contrôleurs ? 

L’INFLATION ATTEINT DES PICS 

Hausse des salaires et inflation,
la quadrature du cercle

PAR LARBI GRAÏNE

Au-delà de la flambée des prix liée à
une situation conjoncturelle qui est
celle du Ramadhan, l’inflation sem-
ble être une donnée permanente en

Algérie. Le pouvoir d’achat des ménages est
sans cesse remis en cause. A la rentrée
sociale prochaine on risque donc de se retrou-
ver dans le scénario classique, l’inflation va
ameuter tous les syndicats des travailleurs
qui vont donc réclamer des augmentations
salariales conséquentes afin de préserver leur
pouvoir d’achat. Notre économie donne donc
l’impression de se livrer à un jeu de ping-
pong, se déclinant en couple inflation et
hausse des salaires, l’un alimentant l’autre.
Tant que l’argent ne vient pas à manquer eu
égard à l’aisance financière du pays, cet état
risque malheureusement de perdurer.  Selon
l'Office national des statistiques (ONS) cité
par l’APS « les prix à la consommation ont
augmenté de 8,7% au mois de juin dernier par
rapport à la même période de l'année écoulée,
situant le rythme d'inflation en glissement
annuel en Algérie à 7,3% contre 6,9% en mai
dernier ». Ce niveau d’inflation de 7,3% est
tout simplement un record. Certains produits
alimentaires ont plus particulièrement con-
tribué à cette flambée des prix au mois de
juin, il s’agit notamment, selon la même
source, de la viande ovine (29,8%), des fruits
frais (28,2%), des légumes frais (8,4%), de la
pomme de terre (11,2%), du poulet (9,2%) et
de la viande bovine (8,2%). 
La Banque d’Algérie, soutenait pourtant
qu’elle a fait de la lutte contre l’inflation, une
de ses priorités. Plusieurs raisons sont
avancées pour expliquer cette inflation ver-
tigineuse. Les observateurs attachés aux
faits conjoncturels, vous diront que cela est

dû aux intempéries de l’hiver 2012 qui
avaient compromis les récoltes. Mais les
économistes feront une lecture globale de la
configuration économique du pays pour ten-
ter de trouver des explications plus
rigoureuses. La première cause de l’inflation
pourrait être la non concordance entre la
dépense publique, c’est-à-dire, entre ce que
l’Algérie dépense comme argent pour la réal-
isation de projets et l’impact économique et
social qui en est généré. La seconde cause
tient à la faiblesse d’une politique salariale.
Selon les spécialistes les rémunérations les
plus élevées sont captées par des secteurs
dominés par des métiers de la rente, alors que
les salaires accordés aux  métiers à valeurs
ajoutées liées à l’enseignement et à la santé
demeurent faibles. La productivité s’en trou-
ve de ce fait mal payée. L’autre cause de l’in-
flation est l’expansion du commerce
informel. Il est d’ailleurs remarquable de
noter que ce commerce a sous sa coupe quatre
créneaux : les viandes rouges et blanches,
fruits et légumes, poisson et cuir et textile.
Enfin la quatrième cause tient au renchérisse-
ment des prix sur le marché international, il
s’agit de l’inflation importée.  Notons que le
Fonds monétaire international (FMI) avait
prédit que l’Algérie connaîtrait après deux
ans de stabilité une hausse de  l’inflation en
2012. La Banque mondiale (BM) attribue
cette flambée des prix à la hausse des salaires
« sans contrepartie d’une performance
économique et au détriment des ressources » .
Pour la BM le versement des rappels qui se
chiffrent en milliards de dollars entraîne une
hausse des prix. Aussi le relèvement du
SNMG est également cité comme un des fac-
teurs ayant concouru à l’augmentation des
prix de production. L.G.

Le même scénario à chaque Ramadhan. Jusquà quand ?

S O U S  L A  P L U M E

Mais quelle mouche a donc piqué les responsables du ministère du Commerce de s’avancer  sur un terrain mouvant en
promettant aux Algériens un Ramadhan «paisible» sur la question de la mercuriale s’entend. 



Après avoir achevé les deux
premières étapes de la
démarche d’inscription dans
un établissement de
l’enseignement supérieur
(envoi de la fiche et la
confirmation de leur choix par
voie d’Internet), les nouveaux
bacheliers entameront, à
partir de ce dimanche, la
dernière étape. Ceux qui ont
obtenu des orientations vers
des spécialités satisfaisantes
peuvent imprimer leur bulletin
d’affectation pour procéder, à
partir du 26 au 30 juillet en
cours à l’inscription définitive.

PAR AHMED HANICHE

E t c’est demain et après-demain aussi que
les bacheliers non-satisfaits de leur ori-
entation peuvent introduire des recours

auprès des services concernés. Mais cette
année, les responsables du secteur de
l’Enseignement supérieur ont insisté sur le
fait que le recours ne sera accepté que dans le
cas où aucun des dix choix introduits par le

bachelier ne lui était attribué. C’est dire que
l’opération des recours ne mènera pas à des
mutations profondes comparativement aux
deux premières étapes du processus de la
préinscription et que les désormais nouveaux
étudiants sont appelés à se contenter du
«sort» que leur a réservés le logiciel d’orien-
tation. Et même dans le cas où le bachelier
exprime son refus de la filière, il sera égale-
ment fait appel au même logiciel pour trou-

ver une autre orientation parmi les dix choix
introduits initialement par l’intéressé. On
s’attend donc à de petit nombre de recours,
puisque les normes ont été fixées d’avance,
et les étudiants auront à s’inscrire de manière
ordinaire. D’autres facteurs dissuadent les
concernés à s’inscrire dans une logique de
contestation, estiment les observateurs. Il y
a la chaleur suffocante de cette deuxième
quinzaine de juillet, le carême, le manque de

moyens de transport, mais aussi et surtout la
volonté des nouveaux bacheliers d’en finir
avec «ce marathon» pour prendre quelques
jours de plein repos. Eux qui n’ont pas eu de
repos depuis l’annonce des résultats du bac-
calauréat et n’avaient même pas le temps de
«savourer» leur succès. Tout s’est passé très
vite pour eux, et ils ne veulent qu’en finir
avec les inscriptions pour se mettre à se pré-
parer à leurs premiers pas dans l’enseigne-
ment supérieur. Le ministère de tutelle avait
tenté de rassurer, dans la circulaire donnée
aux bacheliers et annoncée sur son site
Internet, que l’orientation serait effectuée sur
la base de critères purement pédagogiques
relatifs aux prédispositions des bacheliers
et ce afin de leur garantir une réussite dans
leur prochaine vocation. Toutefois, certaines
filières très prisées connaissent des deman-
des impossibles à satisfaire entièrement au
vu du nombre des places pédagogiques qui
leur sont consacrées à la prochaine rentrée
universitaire. Et dans ce cas précis, quelques
points feront la différence et pencheront
pour le «mieux classé» parmi les postulants.
Par ailleurs, ceux qui choisissent des filières
soumises à des tests et entretiens doivent
aussi se rapprocher des établissements con-
cernés à partir de ce lundi. En cas de leur
échec, ils seront orientés vers d’autres spé-
cialités où ils doivent finaliser leur inscrip-
tion le 30 juillet en cours. 230.989 nou-
veaux étudiants s’ajouteront à la commu-
nauté universitaire dès la prochaine rentrée.

A.H.
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PAR HANANE ESSAISSI

E nviron trois cents  jeûneurs ont pu
savourer le dîner de la première journée
de Ramadhan grâce à la mobilisation

d’une dizaine de femmes, mères de familles et
grands-mères, regroupées autour  d’une asso-
ciation de bienfaisance, sise à Oued
Koreiche, un des quartiers populaires de la
capitale. Rassemblés autour de repas pure-
ment traditionnels, les convives ont eu droit
à un menu savoureusement mijoté par ces
bénévoles, mobilisées depuis les premières
heures de la matinée de vendredi.
En fait, cela fait quatorze bonnes années que
ce groupe de femmes se mobilise autour de
“Maidat Ramadhan”. Tout au long de ces
années, nous a révélé une des bénévoles,
«nous avons vu le passage de jeunes manœu-
vres issus d’autre wilayas, des sans domicile
fixe, et des plus démunis», nous a révélé
Khalti Fatma. Depuis, «nous ne pouvons pas
rater le mois de piété et de solidarité, et nous
nous mobilisons pour mettre à la disposition
des nécessiteux un espace propre et des
menus qui rappellent à nos hôtes, la chaleur
familiale et leur faisant oublier leur soli-
tude», nous a-t-elle  confié. 
Dès six heures du matin, ces femmes bénév-
oles se rejoignent au niveau  d’un espace rel-
evant d’une association caritative locale,
aménagé en cuisine spécialement pour l’oc-
casion. Munies de batteries de cuisines et
approvisionnées grâce aux dons des âmes
charitables, ces volontaires se lancent dans
une véritable course contre la montre,
pourvu que le dîner soit prêt à temps. A cha-
cune sa tâche, à chacune, aussi, sa spécialité
culinaire, ces femmes ont réussi à s’organis-
er de sorte que tout soit au point, y compris
l’hygiène. Selon la chef de file, “les inspec-
tions des services d’hygiène ont pu  con-
stater l’état de notre espace, et conditions de
travail», a soutenu  KHalti Fatma, et d’a-
jouter, «nous continuons, grâce à Dieu, à
mener notre mission depuis quatorze
années», «des dizaines de milliers de pas-
sants ont mangé chez nous», d’ailleurs,
«nous avons gardé de bons contacts avec une
grande partie de nos habitués», a-t-elle affir-

mé.Un des habitués de ce restaurant du cœur,
un célibataire endurci et sans famille,  nous a
affirmé revenir chaque année rompre son
jeûne dans ce même restaurant.  «Depuis que
j’ai découvert cet endroit, je reviens chaque
année», nous a indiqué S. Mohamed. «Nous
sommes bien accueillis, et nous somme con-
solés du manque familial grâce à ces mères de
familles qui nous considèrent comme leurs
propres enfants», a-t-il soutenu. 
C’est  après s’être assurées de la parfaite mise
en place, seulement, que ces femmes bénév-
oles rejoignent enfin leurs  propres familles
pour se consacrer à leurs occupations domes-
tiques. «Nos époux et nos enfants se sont
habitués et nous encouragent dans notre mis-
sion», nous a déclaré Khalti Fatma. «Bien
que notre grand plaisir est de servir toute per-
sonne défavorisée», a-t-elle fait remarquer, et
de poursuivre, «nous avons constaté, mal-
heureusement, que le nombre de personnes
dans le besoin a largement augmenté depuis
ces dernières années».  De ce fait, plusieurs
dizaines de couffins garnis sont distribués
tous les jours aux familles nécessiteuses.

Ces femmes bénévoles ont leurs propres
astuces pour prévenir la dignité des familles.
Chaque couffin  est libellé dans la discrétion
aux  familles concernées. «Beaucoup d’âmes
charitables nous procurent  tous les aliments
nécessaires pour mener à bien notre
démarche de solidarité», a révélé la respons-
able de cette action. Khalti Fatma, Khalti
Dahbia et Khalti Louisa, ainsi, que l’ensem-
ble de  leurs compagnes pour la cause, ont
tenu à rendre hommage à tous ceux qui con-
tribuent, de près ou de loin dans cette noble
mission. Ces femmes restent entièrement
déterminées à  mener cette action solidaire.
«Avec l’aide de Dieu, nous ouvrirons les
portes de notre restaurant à tous ceux qui ne
trouvent pas un lieu pour rompre le jeûne, et
nous ferons de notre mieux pour leur assurer
une ambiance familiale chaleureuse», a con-
clu Khalti Fatima. Tel est l’engagement de
ces mères de familles qui ne faiblissent pas
malgré leur âge et les températures canicu-
laires qui sévissent chez nous depuis le début
du mois sacré. H.E 

TIZI OUZOU

Un Ramadhan sans eau potable
PAR LOUNES BOUGACI

L a pénurie d’eau enregistre ces derniers
jours des pics qui rendent le quotidien
des citoyens de la wilaya de Tizi Ouzou

des plus ardus. Plusieurs communes sont en
train de traverser un été et un Ramadhan
avec une crise d’alimentation en eau potable
qui est survenue simultanément. Fréha,
Ouaguenoun, Ouadhias, Drâa El Mizan, Ait
Yahia Moussa, Makouda, Boudjima… La
liste des localités concernées par ce grave
problème est encore longue. Cette pénurie
d’eau n’a pas laissé les citoyens indifférents
puisque dans plusieurs localités des actions
de protestation ont eu lieu ces trois derniers
jours avec notamment la fermeture de plu-
sieurs axes routiers dans le but d’attirer l’at-
tention des autorités concernées par la ges-

tion du liquide précieux. Dans la commune
de Boudjima, entre autres, les citoyens nous
ont confié que la localité n’a pas été desser-
vie en eau potable depuis plus d’un mois.
«Nous sommes obligés de louer des citernes
d’eau de 3000 litres à 1400 DA. Une eau qui
est loin de répondre aux exigences d’un
minimum en matière d’hygiène. Nous utili-
sons cette eau uniquement pour le lavage
puis, il faut se démener pour trouver de l’eau
buvable», déplore Mourad I., un jeune père
de famille, résidant dans le chef-lieu de la
commune de Boudjima. Cette dernière loca-
lité, pourtant située uniquement à vingt
deux kilomètres du chef lieu de la wilaya de
Tizi Ouzou, est l’une des plus affectées par le
problème de la pénurie d’eau. Ce problème
se pose également en hiver, ici, mais il
s’exacerbe en été.La situation est identique

dans plusieurs villages de la daira de
Ouaguenoun. Les citoyens du grand village
Tala Yahia, par exemple, souffrent le marty-
re depuis le début de l’été et chacun doit se
démener à sa façon pour se procurer sa
ration quotidienne d’eau potable. L’été et le
Ramadhan sont loin d’être agréables au vil-
lage de Tizi N’ tleta, dans l’autre versant de
la wilaya (daira des  Ouadhias) où la popula-
tion ne cesse de se plaindre. Le problème
d’alimentation en eau potable se pose avec
acuité dans la wilaya de Tizi Ouzou après un
hiver où la pluviométrie enregistrée a été
satisfaisante et avec l’existence, sur son
terrirtoite, du gigantesque barrage de
Taksebt qui alimente en outre les wilayas
d’Alger et Boumerdès.

L . B .

INSCRIPTIONS DÉFINITIVES DES NOUVEAUX BACHELIERS 

La dernière ligne droite à partir d’aujourd’hui

SOLIDARITÉ RAMADHAN

Des femmes bénévoles avérées

Dernière étape avant l’inscription définitive



Les gardes-frontières de Bou Ayach (Béchar)
en patrouille dans leur secteur de responsabi-
lité, ont récupéré, le 19 juillet passé, 36 sacs
renfermant environ neuf (09) quintaux de kif
traité, dissimulés par des narcotrafiquants
dans des broussailles, au lieu dit Oued Zerdab,
commune de Beni Ounif. En effet, les trafi-
quants de drogue voulaient profiter de la nuit
du doute pour tenter de passer le «bouclier»
humain des GGF (gardes-frontières) relevant
du groupement de la Gendarmerie nationale
de Béchar. Toutefois, leur tentative a été
vaine, puisque lorsque ces derniers ont foulé
le sol du territoire national, ils ont été sur-
pris par la présence des GGF. Devant cette
situation presque inattendue des trafiquants,
ces derniers ont abandonné leur véhicule
rempli de 900 kg de cannabis, tout en pre-

nant la fuite vers le Maroc. Faut-il le rappe-
ler, c’est la seconde fois que les GGF de
Béchar interceptent une telle grosse quantité
de kif traité, cela durant l’année en cours.  Au
mois de mars passé, les gendarmes de Béchar
avaient saisi, lors d’une opération spectacu-
laire, plus de 4 tonnes de hachich, que les
réseaux de trafic marocains avaient la certitu-
de de pouvoir faire passer. En six mois, les
unités de la Gendarmerie nationale ont inter-
cepté 43 tonnes de kif traité, soit déjà un
record jamais atteint depuis des dizaines
d’années. Au total, plus de 67 tonnes de can-
nabis ont été saisies depuis le début de l’an-
née, soit pour une valeur totale de près de
3000 milliards de centimes algériens, de
quoi bâtir toute une ville. Les réseaux maro-
cains spécialisés dans le trafic de drogue sont

dotés de grands moyens et jouissent, aussi,
d’un grand financement à partir de leur sale
trafic. Cela, sous les regards des services de
sécurité marocains qui, au cours des six mois
écoulés, ont annoncé avoir saisi 200 kg de
drogue ! Cela se passe dans un pays où la
drogue sort par centaines de tonnes vers les
pays voisins et étrangers. Le Maroc, est
classé par les Nations unies (ONU), premier
pays producteur de cannabis dans le monde,
avec 60% de parts de marché et plus de 15
milliards de dollars de gains tirés à partir de
la vente de kif traité.
Alors, on comprend maintenant pourquoi

l’Algérie est inondée par le «tsunami» de
hachich venu de ce pays voisin.  

L.H

L'arrestation récente d'un
terroriste faisant partie d'un
réseau logistique à Blida, suivi
de l’arrestation de deux autres
au centre-ville de Boufarik, a
permis aux services de
sécurité d'identifier deux
autres femmes candidates
aux attentats kamikazes. 
PAR LOTFI HADJI 

C
es dernières sont activement
recherchées par les forces de l'or-
dre, et leurs noms ainsi que leurs
photos ont été affichés au niveau
des postes de police et brigades de

la gendarmerie à Alger.
Avec leurs profils placardés au niveau de

l’ensemble des commissariats et brigades de
la Gendarmerie nationale d’Alger, douze
femmes «dangereuses» sont activement
recherchées à travers l’ensemble du territoire
d’Alger, et ce, pour des affaires liées au ter-
rorisme et dilapidation de deniers publics.
Parmi ces femmes recherchées, M. Leila,
âgée de 35 ans, résidant à Alger, fait l’objet
d’une traque de la part des services de sécu-
rité. Elle est accusée de dilapidation de
deniers publics. Un mandat d’arrêt a été lancé
à son encontre, tout comme les onze autres
femmes recherchées. D’autre part, quatre
autres jeunes femmes sont traquées, à Alger,
pour appartenance à Al Qaïda au Maghreb.

Agées entre 25 et 38 ans, ces dernières ont
quitté leur domicile, dont certaines très
récemment. L’une de ces femmes terroristes
est originaire de Souidania, alors qu’une
autre habitait le quartier de Khraïssia, tou-
jours à Alger. Selon notre source, ces jeunes
femmes ont quitté leur domicile en 2009 à
destination des maquis, pour être recrutées
par Aqmi. 

Bénéficiant d’un entraînement très spé-
cial, notamment sur l’utilisation des cein-
tures d’explosifs, ces femmes sont aujour-

d’hui prêtes à commettre des attentats sui-
cides, selon une source sécuritaire générale-
ment bien informée. Ces deux femmes
citées, comme d’ailleurs les quatre autres
femmes terroristes, sont fort heureusement
identifiées par les services de sécurité, ce qui
facilitera, à l’avenir, leur arrestation au cas
où ces dernières sortent de leurs cachettes.
Mieux, leurs photos ainsi que leurs noms ont
été placardés dans des commissariats et
postes de la Gendarmerie nationale du pays.
A Alger, les services de sécurité sont sur le

qui-vive, d’autant que les
attentats kamikazes ont
ressurgi ces dernières
semaines à Boumerdès et
Tizi Ouzou. Cette recrudes-
cence des actes terroristes à
la voiture piégée pourrait
gagner du terrain, d’autant
qu’Al Qaïda au Maghreb
tient toujours aux femmes
kamikazes pour exécuter des
attentats spectaculaires et
tenter de tromper la vigi-
lance des services de sécu-
rité. Munis d’un PDA (une
sorte de fichier électronique
contenant les noms,
prénoms et photos des per-
sonnes recherchées), les
policiers sont donc mobil-
isés à chaque point de con-
trôle, à Alger. Cela permet
aux policiers d’identifier les
personnes recherchées qui
peuvent transiter par route.
Des équipements dernier cri
qui peuvent détecter égale-
ment les explosifs (TNT

surtout) sont également mis à leur disposi-
tion à chaque barrage et même pour les
patrouilles mobiles. Le but est de resserrer
l’étau sur un éventuel kamikaze qui cherche à
faire exploser son engin bourré de TNT.

L.H.
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LES SERVICES DE SÉCURITÉ SONT À LEURS TROUSSES

Des femmes terroristes recherchées 
à Alger

INCENDIE EN PLEIN CENTRE-VILLE À CONSTANTINE 
Douze locaux à usage commercial détruits

D ouze locaux à usage commercial situés
au niveau des souterrains de la place du
1er Novembre 1954, qui font face à la

grande poste, à Constantine, ont été com-
plètement détruits dans un incendie qui s’est
déclaré vendredi soir, a indiqué samedi un
officier de la Protection civile. 

Le lieutenant Yacine Guechi a précisé à
l’APS, que le sinistre qui n’a causé aucune
perte humaine a pu être maîtrisé par les élé-
ments de la Protection civile dans les pre-
mières heures de la matinée du samedi, ce qui
a permis de sauver pas moins de 56 autres
locaux de 4 à 12 m2 chacun. 

Selon la même source, l’intervention
rapide des éléments de la Protection civile a
empêché la destruction de 34 tables sur les
72 étals qui occupent les devantures des
locaux du souterrain. 

Une enquête a été diligentée par les serv-
ices compétents pour déterminer les causes

exactes de cet incendie déclaré dans ce pas-
sage souterrain, initialement réalisé pour les
piétons avant d’être "transformé" depuis

plusieurs années en un espace commercial
pour la vente de vêtements, de produits cos-
métiques et d’autres articles.

LES TRAFIQUANTS VOULAIENT PROFITER DE LA NUIT DU DOUTE 

Neuf quintaux de cannabis saisis à Béchar 

BOUMERDÈS
Un policier tué et
deux membres de

sa famille blessés à
Bordj Ménaïel

La nébuleuse terroriste a frappé
encore à Boumerdès. Un groupe
terroriste armé a assassiné, avant-
hier, après la rupture du jeûne, un
policier et blessé deux membres
de sa famille au lieudit village
Omar à quelques encablures de la
commune de Bordj Ménaïel à une
quarantaine de kilomètres à l’est
du chef-lieu de la wilaya de
Boumerdès, a-t-on appris de
sources sécuritaires. Les victimes
ont été surprises par ce groupe
terroriste de l’ex-GSPC près de
leur domicile familial par des
coups de feu nourris.
Après avoir tué le policier et
blessé les deux autres, les assail-
lants ont pris la fuite vers une des-
tination inconnue. Le corps inerte
du policier qui a rendu l’âme sur le
coup, a été acheminé vers la
morgue de l’hôpital de Bordj
Ménaïel tandis que les deux
blessés ont reçu les soins néces-
saires dans le même établisse-
ment hospitalier. Il est à noter que
le mois de Ramadhan est la péri-
ode la plus propice pour les
groupes terroristes de l’ex-GSPC,
pour commettre leur sale
besogne, notamment en y ciblant
des forces de sécurité comme
c’est le cas à Legata où plusieurs
gardes communaux avaient été
tués durant les mois de
Ramadhan de 2009 et 2010. Cette
attaque terroriste intervient
quelques jours après l’élimination
de deux acolytes de Droukdel
dans les maquis de Mendoura
dont l’émir de la sériate de Legata,
Tadjer Zouheir, alias Handhala. 

T.O.

Les services de sécurité sur le pied de guerre

L es éléments du service régional de lutte
contre le trafic de drogue et la contre-

bande, relevant des Douanes algériennes,
ont saisi, aux premières heures de la journée
du samedi, 20 quintaux de kif traité au niveau
de l’autoroute Est-Ouest, sur son tronçon
reliant Tlemcen à Sidi Bel Abbès. Selon la
direction régionale des Douanes, domiciliée
à Tlemcen, la drogue, emballée dans 80
colis, a été découverte soigneusement dis-
simulée à bord d’un véhicule utilitaire. Le
conducteur du véhicule a été contraint de s’ar-

rêter à proximité du village Ouzidane (daïra
de Chetouane) suite à une crevaison, situa-
tion ayant attiré l’attention des douaniers en
patrouille qui se sont approchés du véhicule
suspect. 

Aleur approche, le trafiquant, profitant de
l’obscurité, a pris la fuite , abandonnant sur
place la drogue, dont la valeur est estimée à
80 millions DA, a-t-on précisé de même
source. Une enquête a été ouverte pour identi-
fier le conducteur et déterminer la destination
de la drogue saisie.

TLEMCEN
Saisie de 20 quintaux de kif traité 



PAR AMAR AOUIMER

Cette manifestation économique et
commerciale turque portera sur
plusieurs thèmes, à savoir les ren-
contres agroalimentaires Turquie-

Bassin méditerranéen, les rencontres
agroalimentaires Turquie-Afrique et les
rencontres sur les produits halal destinés
exclusivement pour les communautés
musulmanes, sachant que le marché des
produits halal, notamment pour ce qui est
des viandes rouges et blanches, se chiffre à
5 milliards de dollars.
Les organisateurs de cet évènement
Turquie-Monde précisent que «ces rencon-
tres d’affaires business to business
regrouperont 200 entreprises turques et
représenteront un trait d’union entre ces
entreprises et leurs homologues
algériens».
Les producteurs et les exportateurs

algériens de produits agroalimentaires,
plus particulièrement ceux qui sont spé-
cialisés dans les produits bio, tels que les
dattes, les agrumes et les primeurs, mais
également les jus de fruits et les boissons
gazeuses, peuvent facilement trouver des
créneaux d’exportation sur le marché inter-
national.
Car, les produits du terroir sont bien sol-
licités par les consommateurs des pays
européens et d’Amérique du Nord où vit
une forte concentration d’émigrés
algériens et maghrébins.
Après le marché subsaharien où ils ont
réussi à placer de nombreux produits
agroalimentaires ‘’made in Algeria’’,
notamment au Niger, chez les travailleurs
du complexe industriel d’Aveva, les expor-
tateurs algériens sont en mesure de con-
quérir d’autres espaces économiques, dans
la mesure où la coopération et le partenar-

iat avec les entrepreneurs et industriels
turcs se développent au fil des années.
Les entrepreneurs et les éventuels
exposants algériens, tant publics que
privés qui désirent prendre part à ces ren-
contres agroalimentaires peuvent prendre
attache directement avec la Chambre de
commerce et d’industrie d’Istanbul afin
d’officialiser leur inscription à cet évène-
ment. La participation des opérateurs

économiques algériens peut bien se con-
crétiser massivement, sachant qu’ils peu-
vent bénéficier de 80% de frais de partici-
pation en vertu des avantages octroyés par
le fonds spécial de promotion des exporta-
tions qui prend en charge les dépenses en
matière de transport, logistique et achem-
inement des échantillons de produits
exposer.

A .  A .
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RENCONTRES AGROALIMENTAIRES TURQUIE-MONDE À PARIS

Une bonne aubaine pour les opérateurs
économiques algériens

LA RÉGION DE BLIDA SE DOTE D’UN STATUT DE PÔLE AGRO-INDUSTRIEL PERFORMANT

Des milliers de PME créatrices de richesses et d’emplois
La wilaya de Blida célèbre le cinquante-

naire de l’indépendance nationale avec
le statut de pôle agro-industriel perfor-

mant, après avoir été durant la colonisa-
tion une région agricole, dont les richess-
es ont été longtemps accaparées par les
colons français.
Le mérite de ce niveau de développement
atteint par cette wilaya sur les plans agri-
cole et industriel revient incontestable-
ment aux pouvoirs publics lesquels ont
mis en œuvre une série de lois incitatrices
pour encourager l’investissement dans ces
deux secteurs stratégiques.Cela a eu pour
effet le développement graduel d’un tissu
économique à Blida, à travers la création
d’un nombre important de petites et
moyennes entreprises (PME), à l’origine
de la promotion de la région en pôle indus-
triel.
Le noyau économique de la wilaya se com-
pose de 8 unités de production dédiées dans
leur majorité aux pâtes alimentaires et
minoteries, dont une spécialisée dans la
distribution et employant 1.560 tra-
vailleurs, dont 1.351 permanents, indique
l’APS.

Le secteur industriel privé offre
plus de 10.000 emplois

Le secteur industriel privé est représenté
par 181 entreprises activant, en grande par-
tie, dans l’agroalimentaire. Le groupe Sim
(pâtes alimentaires) et les entreprises
Orangina (boissons et jus) et Socemi
(pâtes alimentaires) sont les plus connues
parmi ces PME.
L’option de l’agroalimentaire n’est pas for-
tuite à Blida, puisque la région est réputée
pour sa vocation agricole de premier plan,
qui est la conséquence logique de son
implantation dans la plaine fertile de la
Mitidja.

Ce secteur a, en outre, bénéficié durant la
décennie écoulée d’un montant global de
5,6 milliards de dinars, au titre des dif-
férents plans et fonds de soutien agricole,
selon la direction des services agricoles
(DSA).
D’autres entreprises ont réussi à s’im-
planter, ces dernières années, dans d’autres
créneaux, à l’instar de ceux de la produc-
tion des eaux minérales, de l’industrie
plastique, de la chimie, de la pharmacolo-
gie, des produits de beauté et de la
mécanique. Il s’agit également de l’élec-
tronique, de la confection de vêtements, du
prêt-à-porter, du cuir, de la fabrication des
matériaux de construction, du verre et du
bois...Le secteur privé occupe, par con-
séquent, une position prépondérante dans
l’économie locale. Il emploie quelque
10.531 personnes , selon les chiffres four-
nis par la wilaya. Les investissements
assurés par ce secteur ont "grandement
contribué à la création d’un équilibre et
d’une complémentarité agro-industrie" au
niveau de La Mitidja, ayant abouti à la
couverture de la "totalité des besoins de la
population locale en divers produits, avec
une option future pour la couverture des
besoins nationaux", a-t-on précisé de
même source.

Le Club des entrepreneurs et des
industriels de la Mitidja : une

force économique majeure
80% des PME affiliées au Club des entre-
preneurs et industriels de la Mitidja
(CEIMI) sont "implantés sur le territoire
de Blida", a indiqué à l’APS son président,
M Aguoune Abdelkader. Parmi elles, de
nombreuses unités en agroalimentaire
dont les produits sont exportés vers des
pays d’Europe, d’Amérique et d’Asie. Ces
entreprises ont pu ouvrir des comptoirs au

niveau de ces pays, où elles jouissent
"d’une véritable notoriété, au même titre
que d’autres unités étrangères spécial-
isées", a-t-il précisé.Il a, aussi, estimé que
cette performance est le résultat des
"efforts déployés" par les autorités
publiques pour garantir les conditions
nécessaires à la "bonne marche" de ces
unités économiques.
Le foncier industriel de la région est
représenté par 3 sites d’une superficie
globale de 196 ha divisée en 197 lots,
outre 6 zones d’activités d’une surface
globale de plus de 60 ha et 241 lots.
Les zones industrielles sont respective-
ment implantées dans la localité de
Benboulaid, zone 1, (110 ha,) Benboulaid
extension (52 ha) et Ouled Yaïch, zone 2
(34 ha), tandis que les 6 zones d’activités
sont reparties entre les communes d’Aïn
Romana (10 ha et 47 lots)), Larbaâ (7 ha
et 10 lots), l’Atlas blidéen (18 ha et 69
lots), Beni Merad A et B (10 ha et 88 lots)
et Bouinan (15 ha et 27 lots).

Une centaine de PME détentrices
de la certification mondiale ISO

De nombreuses entreprises industrielles
affiliées au CEIMI, réunissant 732 PME,
ont bénéficié du programme étatique de
mise à niveau, ce qui a permis, selon le
président du Club, la mise en place d’un
système de gestion "rodé, destiné à
l’amélioration de leur rendement".
Une centaine de ces entreprises ont ainsi
obtenu "la certification mondiale ISO, en
plus d’un financement pour l’amélioration
de leurs prestations", a souligné M.
Aguoune. Les dispositions introduites par
la Loi de finance complémentaire 2011,
englobant de nombreuses incitations et
avantages pour les entreprises créatrices de
nouveaux emplois, est une initiative "fort

positive" de la part des pouvoirs publics,
qui ouvrent ainsi des perspectives promet-
teuses aux jeunes sans emploi, a, par
ailleurs, estimé le président du CEIMI.

R.  E .

ESPAGNE 

La contraction
du PIB sera moins

forte que prévu en 2012 
L'économie espagnole devrait se contracter

de 1,5%, en 2012 contre 1,7% initialement
prévu, mais devrait rester dans le rouge en
2013 avant de renouer avec la croissance en
2014, a annoncé le ministre du Budget,
Cristobal Montoro. Le gouvernement table,
désormais, sur une contraction de 0,5% du
PIB en 2013, alors qu'il prévoyait une faible
croissance de 0,2%, soit "une poursuite de la
récession, mais atténuée", a ajouté M.
Montoro, en présentant les prévisions
économiques du gouvernement après le
Conseil des ministres. 
L'Espagne devrait, enfin, renouer avec la
croissance en 2014, avec une économie à
nouveau en progression de 1,2%, contre 1,4%
attendu jusqu'à présent, a indiqué le ministre
du Budget. Quatrième économie de la zone
euro, l'Espagne a été frappée par
l'éclatement de la bulle immobilière en 2008.
Elle est retombée en récession au premier
trimestre de cette année, deux ans après en
être sortie. Sous pression de ses partenaires
européens et des marchés, le pays vient
d'adopter un nouveau plan d'austérité
draconien, qui prévoit 65 milliards d'euros
d'économies d'ici à la fin 2014, et risque
selon de nombreux économistes d'entraver la
reprise économique. 

R. E.

L’Agence algérienne de promotion du commerce extérieur
(Algex) exhorte les opérateurs économiques algériens à

participer au Salon international SIAL de Paris qui aura lieu du
21 au 25 octobre 2012 au Palais des expositions Nord Villepinte,
près de Paris. Ainsi, dans ce cadre, la Chambre de commerce

et d’industrie organise, en collaboration avec la société GR
Events, les ‘’Rencontres agroalimentaires Turquie-Monde’’ qui

se dérouleront parallèlement avec SIAL Paris.
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DRAÂ BEN KHEDDA

Les citoyens protestent contre
l'attribution des espaces verts

Des habitants de cinq cités de
la ville de Draâ ben Khedda
(10 km à l'ouest de Tizi-Ouzou)
ont observé, mercredi dernier,
un sit-in devant le siège de la
wilaya pour protester contre
la construction de
coopératives d'habitations sur
les espaces verts de leurs
cités, a-t-on constaté. 

PAR BOUZIANE MEHDI 

L es représentants des cités  200 loge-
ments, 400 logements, 250 loge-
ment, 450 logements DNC et

Mahmoudi de Draâ Ben Khedda ont dénon-
cé "la mafia du foncier qui veut accaparer
les espaces verts de leur cités, à la faveur
de l'approbation du nouveau Plan d'amé-
nagement du sol (POS)", rapporte l’APS 
Selon ces mêmes protestataires, ce prob-
lème remonte à 2003, lorsqu'une révision
du POS a été lancée par l'APC, expliquant
que l'approbation de ce nouveau POS est
restée bloquée jusqu'au mois d'avril
dernier, date à laquelle il a été approuvé. 
L'approbation de ce plan permettait ainsi
aux bénéficiaires des nouvelles poches
foncières de faire prévaloir leur droit à
lancer les travaux de réalisation de con-
struction d'habitations dans le cadre de
coopératives immobilières, ont-ils ajouté. 
Le directeur de l'urbanisme et de la con-
struction (DUC), qui a été sollicité à s'ex-

primer sur cette affaire par les élus de
l'APW de Tizi-Ouzou, réunis le même
jours en session ordinaire pour l'adoption
du budget supplémentaire de la wilaya
pour l’année 2012, a indiqué que les béné-
ficiaires des ces espaces verts "disposent
d'actes de propriété et de permis de constru-
ire pour les parcelles sur lesquelles ils sont
en train de construire". 
Il a fait état également d'un "remaniement
au niveau du POS de Draâ Ben Khedda, où
les règles générales d'aménagement et d'ur-
banisme de ces lots de terrain ont été

respectées".  
Le président de l'APW a déploré, pour sa
part, "la dilatation" de ces espaces verts,
soulignant que "personne ne pourra
empêcher ces bénéficiaires de construire
sur ces espaces verts, puisqu'ils disposent
des papiers réglementaires nécessaires (per-
mis de construire et acte de propriété)".  
Les habitants des cités concernées se dis-
ent, pour leur part, "déterminés" à
empêcher toute construction sur ces
espaces verts

B . M .

BLIDA, LUTTE ANTI-INCENDIE 

Installation d'une colonne mobile

L e directeur général de la Protection
civile, le colonel Mustapha El-
Habiri, a procédé, mercredi dernier à

Blida, à l’nstallation d'une colonne mobile
de lutte anti-incendies, en présence du
secrétaire général du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités locales, M.
Abdelkader Ouali. 
Composée de 52 sapeurs pompiers et
d’une quarantaine de véhicules d’interven-

tions divers, cette colonne mobile, dont
l’action se fait en coordination avec dif-
férents services de la wilaya concernée, de
la Conservation de forêts notamment, est
la 22e du genre à être installée à l’échelle
nationale au niveau des wilayas connues
pour l’importance de leur couvert végétal,
a-t-on expliqué sur place. 
"C’est surtout un dispositif de soutien de
nature à réduire la propagation des feux,

tout en participant à la protection des pop-
ulations des zones montagneuses et
forestières, et partant à diminuer les pertes
accusées dans la ressource sylvestre
nationale", est-il ajouté. 
Selon les mêmes explications fournies
lors de l’nstallation de cette colonne
mobile, il a été indiqué, notamment, que
ce dispositif de lutte anti-incendies a déjà
fait ses preuves durant ces dernières
années, en "réduisant sensiblement les
dégâts occasionnés à la ressource sylvestre,
dont les pertes ont été estimées à seule-
ment 9.174 ha en 2011, contre 12.488 ha
en 2010". 
En passant en revue les moyens matériels
dont dispose cette colonne installée dans la
région de Bahli, relevant de la commune de
Soumaâ (est de Blida), connue pour son
riche couvert végétal et partie intégrante de
la zone protégée du Parc national de Chréa,
le secrétaire général du ministère de
l’Intérieur a insisté sur "l’mpératif de l’ex-
ploitation d’mages satellites pour déter-
miner avec exactitude les lieux d’habita-
tions, notamment des populations
riveraines aux forêts".  
En outre, il a souligné l’mportance de
"l’actualisation de ces images, aux fins de
faciliter la mission des agents d’interven-
tion".  
Pour tester le degré de préparation des
agents du secteur, une simulation d'extinc-
tion d’un incendie a été organisée sur
place. 

A P S  

BISKRA

Un millier
de palmiers dattiers

détruits par le feu  
Un millier de palmiers dattiers et 146
arbres fruitiers ont été la proie des
flammes depuis le début de l'été à travers
les périmètres agricoles de la wilaya de
Biskra, ont indiqué, mercredi, les servic-
es de la Protection civile. C’est ainsi que
984 palmiers dattiers ont été détruits en
juin et 132 en juillet, a précisé le
responsable de la cellule de communica-
tion de la Protection civile, le comman-
dant Omar Slatnia, qui a indiqué que l'in-
tervention des sapeurs pompiers a per-
mis d'éviter l'extension des flammes à
4.391 palmiers dattiers. 
La moitié des 71 foyers d'incendies
enregistrés depuis le début de l'été l'ont
été dans les deux communes de Sidi
Okba et Tolga, a ajouté la même source
qui impute la majorité des départs de feu
au facteur humain, notamment le
manque de vigilance lors de la destruc-
tion des mauvaises herbes. La Protection
civile estime à 4.000 le nombre de
palmiers dattiers annuellement détruits
par des incendies dans cette wilaya.

TLEMCEN 
1.200 agents formés

en secourisme 
Le bureau de wilaya du Croissant-Rouge
algérien (CRA) de Tlemcen a assuré,
durant la saison 2011-2012, une forma-
tion à plus de 1.200 agents de sec-
ourisme dans les milieux juvéniles et
estudiantins, a indiqué le président de
cette structure.  Cette opération de for-
mation de grande envergure a été précédée
d’une étape préliminaire consacrée à la
formation de 57 formateurs qui ont été
ensuite répartis dans différents établisse-
ments, maisons de jeunes, cités univer-
sitaires pour enseigner les éléments de
base du sauvetage et des premiers soins
notamment, a expliqué à la presse, mardi
soir au siège du bureau du CRA de
Tlemcen, M. Abdelilah Benachenhou. 

Ces cours théoriques et pratiques
ont drainé de nombreux jeunes de dif-
férentes classes ainsi que d'un nombre
important d'étudiants étrangers
(Mauritanie, Mali et Niger...). 

Ce responsable a mis en exergue
l’importance de ces cours et leur efficac-
ité puisque, a-t-il dit, des agents formés
dans le secourisme et le sauvetage ont
été d’un apport certain lors de l’explo-
sion de gaz survenue, en mai dernier, à la
cité universitaire Bekhti-Abdelmadjid.   

Les blessés ont reçu sur place les
premiers soins avant leur évacuation à
l'hôpital et les traumatisés avaient béné-
ficié d’un soutien psychologique sur
place également.  

Par ailleurs, le bureau du CRA
effectue des campagnes de  sensibilisa-
tion en milieu scolaire pour apprendre
aux élèves les gestes à faire en cas de sur-
venance d’une catastrophe naturelle
comme les séismes et les inondations. 

Le même responsable a annoncé
l’inauguration, dans les prochains jours,
d’une Maison du Croissant. Située près
du CHU de Tlemcen, cette structure sera
destinée à accueillir, entre autres, des
familles de patients, hospitalisés à
Tlemcen, venus de zones éloignées.  

Pour ce mois du Ramadhan, le CRA
compte ouvrir de nouveaux restaurants 
à El-Aricha, Remchi et Maghnia et
procèdera également à la distribution de
couffins aux familles à faible revenu. 

APS
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ORAN, ANSEJ  

1.855 projets financés depuis
le 1er semestre 2012

Le directeur de L'antenne
d’Oran de l’ANSEJ a annoncé
avoir financé, durant le
premier semestre de l’année
en cours, 1.855 projets
d’activités de jeunes
promoteurs.

PAR BOUZIANE MEHDI  

L' évolution des projets financés par
l’ANSEJ ont connu une  hausse de
près de 200%, passant de 648 en

2010 à 1.943 en 2011, a indiqué M.
Naoum Lakhdar, lors d’une rencontre
organisée à l’occasion de l’inauguration
d’une nouvelle agence du même genre, en
présence du wali d’Oran, M. Abdelmalek
Boudiaf, du directeur général de l’ANSEJ,
M. Mourad Zemali, et des représentants de
la commission de validation des projets. 
L’antenne d’Oran a aidé, de l’année 2010
au 30 juin 2012, au financement de
10.137 micro-entreprises qui ont créé
28.591 emplois, a indiqué le même
responsable, expliquant que le nombre
d’emplois créés du 1er janvier 2012 à ce
jour est de 3.479, soit 1.208 emplois sup-
plémentaires.  
Le secteur des transports des marchandises
occupe la première place par rapport aux

autres créneaux, avec 658 projets, suivi du
secteur des services avec 564 projets,
selon une répartition des projets financés
par secteur d’activités. Selon une fiche
technique, les banques publiques ont
financé durant le semestre 2012, neuf pro-
jets dans l’agriculture, 86 projets dans l’ar-
tisanat, 53 autres dans l’industrie, 11 dans
la maintenance et un seul projet dans l’hy-
draulique.  Le wali d’Oran, qui a procédé
auparavant à l’inauguration du nouveau
siège de l’ANSEJ de l’antenne d’Oran, a
assisté à une cérémonie de remise de déci-

sions d’éligibilité au financement de deux
projets ANSEJ, l’un pour l’ouverture d’un
cabinet dentaire et le second d’architecture. 
Il a appelé, dans ce contexte, à l’encour-
agement des entreprises performantes,
expliquant que le développement de la
wilaya d’Oran, avec la création d’un projet
d’une nouvelle ville à Oued Tlélat, recom-
mande le soutien des jeunes à investir dans
des créneaux qui soient en corrélation avec
son ambition métropolitaine.

B . M .

TIPASA, SAISON ESTIVALE

Plus de 7 millions d’estivants ont visité la ville

EL-BAYADH, RAMADHAN

7.800 couffins pour les nécessiteux
P lus de 7.800 couffins de Ramadhan

seront distribuées dans la wilaya
d’El-Bayadh dans le cadre des actions

de solidarité durant ce mois sacré, ont
indiqué les services de la wilaya. 
Cette aide est composée de 3.800 couffins
représentant la participation du ministère
de la Solidarité nationale et de la Famille,
2.000 autres sont pris en charge par la

wilaya, en plus de 500 couffins représen-
tant la contribution de la compagnie
nationale des hydrocarbures (Sonatrach), a
souligné le secrétaire général de la wilaya,
M. Ben Touba Habib. 
Les collectivités locales ont, pour leur
part, contribué à cette opération de solidar-
ité avec 1.500 couffins, dégagés sur budg-
ets des programmes de développement de

chaque commune, a ajouté le même
responsable. Les services de la wilaya, en
coordination avec le secteur de l’action
sociale et les communes ont entamé une
opération de recensement des familles con-
cernées par cette action, afin d’assurer la
distribution de ces aides dans les meilleurs
délais, a-t-on conclu. 

A P S

P lus de 7 millions de visiteurs ont
foulé le sol de la wilaya de Tipasa
depuis l’ouverture de la saison esti-

vale le 1er juin dernier à ce jour, selon les
estimations de la Protection civile. 
L'arrivée massive des estivants a toutefois
apporté son lot d’accidents et de noyades.
Dix décès en mer, dont un sur une plage
surveillée (Grand bleu), ont été enreg-

istrés à ce jour, a indiqué la même source. 
Au total, 3.408 personnes ont été sauvées
de la noyade par les agents de la
Protection civile opérant au niveau de 40
plages sur les 43 autorisées à la baignade
dans la wilaya. Les principales plages de
la wilaya, Matarès, Chenoua, Colonel
Abbès et Haouès à Douaouda notamment,
ont connu des affluences record en même

temps que les complexes touristiques et
les centres de vacances qui affichaient tous
complets. 
Les responsables de ces centres ont dû
redoubler d’ingéniosité pour offrir des
conditions d’accueil acceptables aux esti-
vants étant donné que la grande fausse
note, cet été, a été le manque de disponi-
bilité de l’eau potable dans l’ensemble des
complexes et camps de vacances con-
trairement aux années précédentes où ils
étaient alimentés H 24. 
Le directeur de l’EGT Tipasa, M. Rabah
Chiah, a indiqué à l’APS que les trois
complexes (Tipasa Matarès, Tipasa vil-
lage et Corne d’or) ont été privés d’eau
pendant 48 h durant le week-end ce qui n’a
pas manqué de poser de gros problèmes
pour satisfaire les besoins des clients. 
Le même problème a été constaté au
niveau de la dizaine de camps de vacances
du Chenoua ainsi qu’au niveau de la local-
ité, alors que l’ensemble des foyers de la
wilaya ont connu des perturbations plus
ou moins importantes avec une baisse
drastique de la pression d’eau. 

A P S

BÉJAÏA, AGRICULTURE

Le singe
magot fait

des ravages 
Le singe magot, espèce protégée
plus connue sous le nom de macaque
berbère, fait des ravages dans les
vergers à Béjaïa, chapardant et détru-
isant les récoltes, au désarroi des
paysans victimes de leurs méfaits. 
Autant à Adekar, l’Akfadou, Fénaïa
Ilmatène à l’Ouest qu’à Taskriout, à
l’Est, le phénomène devient récur-
rent et inquiète faute de parades
idoines à développer pour s’en pré-
munir, selon des représentants d’as-
sociations agricoles locales. 
"Tout un carré de laitue que je devais
récolter pour le Ramadhan a été
complètement ravagé", se lamente
un agriculteur de la région de Fénaïa
qui, récemment, a reçu dans ses
champs, lui et ses voisins, une
"descente" nocturne d’une colonie de
quelque 40 primates. 
"Ils ne se sont pas contentés de se
nourrir, mais ont tout détruit sur leur
passage, n’épargnant ni les
maraîchages, ni les arbres fruitiers",
a-t-il ajouté, se montrant partic-
ulièrement perplexe sur les moyens
de protection à mettre en œuvre, car
"l’animal affiche une ostensible
effronterie. Il n’a peur de rien", a-t-il
expliqué. 
"Les aboiements de chiens, les
bruits métalliques, la vue du feu
l’éloignent momentanément. Mais
dès que les artifices de dissuasion
s’estompent, il reprend ses droits", a-
t-il soutenu, indiquant qu’une
dizaine de champs ont été ainsi rav-
agés depuis le mois d’avril dernier.  
Interpellée, l’association locale des
chasseurs, qui tout en préconisant
une surveillance permanente des
vergers, y a trouvé l’occasion pour
consolider ses campagnes de sensi-
bilisation visant les riverains et les
usagers du tronçon de la RN-12,
entre El-Kseur et Adekar, à "ne pas
désacclimater le singe, en le nourris-
sant sur les abords de la route, avec
une alimentation humaine".  
"C’est ce type de comportement qui
l’incite à se rapprocher des endroits
habités", selon son secrétaire
général, M. Karim Cheikh, qui fixe,
temporellement, l’apparition de ce
phénomène à la fin du mois de jan-
vier dernier.  
"L’enneigement et la faim ont fait
sortir de la forêt plusieurs colonies
de primates qui ont compensé leur
nourriture sauvage par une alimenta-
tion humaine et en ont pris l’habi-
tude", a-t-il ajouté. 
Pour le directeur de la Conservation
locale des forêts, l’apparition dense
de ces animaux tient au fait que "le
début de la saison des chaleurs coïn-
cide avec le moment des naissances
et la scission des groupes. Chacun
tente de délimiter son territoire. Et
les exclus essaient de s’établir dans
de nouvelles zones. S’ils ne sont pas
dérangés, ils s’installent définitive-
ment", a-t-il expliqué, prônant des
attitudes "dérangeantes" pour les en
éloigner.  
"A titre personnel et individuel, j’ai
dû les chasser de mon lieu d’habita-
tion à coup de pétards", a-t-il
indiqué. 

A P S



L'armée a lancé, vendredi,
une contre-offensive pour
reprendre les quartiers
rebelles de Damas et livré des
combats sans précédent à
Alep, deuxième ville de Syrie,
dans une escalade de
violence ayant fait fuir au
Liban voisin des milliers de
personnes ces dernières 48
heures.

A u lendemain de la plus sanglante
journée depuis le début de la révolte
en mars 2011, avec plus de 300

morts selon une ONG syrienne, le
Conseil de sécurité de l'ONU a prolongé
pour une "dernière période de 30 jours" la
mission des 300 observateurs en Syrie.
Après la "bataille de libération" de Damas
annoncée mardi par les rebelles, l'armée a
lancé une contre-offensive pour reprendre
le contrôle des quartiers "où s'étaient infil-
trés des terroristes", selon une source de
sécurité. Appuyée par des chars, elle a
"nettoyé" le quartier Midane, près du cen-
tre-ville, à la suite de violents combats.
A Alep, capitale économique du pays, de
violents combats ont éclaté dans plusieurs
quartiers, les premiers du genre, ouvrant
un deuxième front dans ce conflit désor-
mais décrit comme une "guerre civile" par
plusieurs capitales et institutions interna-
tionales.
Au moins 177 personnes, dont 119 civils,
13 "combattants civils", 7 déserteurs et 38
soldats des forces gouvernementales, ont
été tuées vendredi, selon l'OSDH, rapporte
l’agence française de presse.
Fuyant les violences, "plus de 18.000 per-
sonnes" se sont réfugiées au Liban voisin
ces deux derniers jours, a indiqué le
Comité international de la Croix-Rouge.
Le Haut-Commissariat aux réfugiés de
l'ONU a de son côté parlé de "8.500 à
30.000" personnes y ayant trouvé refuge
pendant la même période.

Le Premier ministre irakien Nouri al-
Maliki a lui exhorté l'Onu unies à "inter-
venir de manière urgente" pour protéger
les Irakiens qui se trouvent en Syrie et les
aider à retourner dans leur pays. L'Irak a
également annoncé ne plus être en mesure
d'accueillir de nouveaux réfugiés, en rai-
son de la situation sécuritaire dans le pays.
Parmi ces réfugiés, une grande partie a
quitté Damas et sa région, théâtre mercre-
di d'un attentat qui a tué quatre hauts
responsables du cercle rapproché du prési-
dent Bachar al-Assad.
Les funérailles officielles de trois d'entre
eux, dont le beau-frère de M. Assad, Assef
Chawkat, ont eu lieu vendredi en l'absence
du chef de l'Etat, selon l'agence Sana.
Malgré les violences, et à l'appel des mil-
itants anti-régime, des manifestations de
faible ampleur ont eu lieu à Damas et à
Deraa (Sud) et les forces de l'ordre ont
ouvert le feu sur des protestataires à Alep,
selon l'OSDH.
La mission de l'Onu prolongée de 30 jours
Pour l'ambassadeur russe Vitali

Tchourkine en revanche, "la résolution ne
parle pas de retrait mais de poursuite de la
mission" qui peut toujours "jouer un rôle
dans la réduction de la violence".
La veille, Moscou et Pékin avaient provo-
qué la colère des Occidentaux en opposant
pour la troisième fois leur veto à une réso-
lution du Conseil prévoyant des sanctions
contre le régime, Washington promettant
d'agir désormais "en dehors" du cadre de
l'Onu.
Toute action en dehors de l'ONU serait
"inefficace", a réagi le président russe
Vladimir Poutine.
L'Union européenne va, de son côté,
examiner dès lundi de nouvelles sanctions
contre Damas, dont le renforcement de
l'embargo sur les armes, a annoncé le min-
istre français des Affaires étrangères
Laurent Fabius, évoquant une "guerre
civile" en Syrie. La Russie a décidé de
"reporter" la livraison de trois hélicoptères
de combat à la Syrie jusqu'à la "normali-
sation" de la situation.

R. I. /Agence
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SYRIE, ESCALADE DE LA VIOLENCE

Contre-offensive du régime
à Damas

A u moins 11 personnes ont été tuées
dans des violences dans la ville de
Duékoué, dans l'ouest de la Côte

d'Ivoire, et dans un camp de déplacés
voisin gardé par l'Onu, a-t-on appris ven-
dredi de sources concordantes.
Dans un communiqué, le représentant spé-
cial des Nations unies dans le pays, Bert
Koenders, a condamné "avec force l’attaque
perpétrée par environ 300 individus" con-
tre "un camp de personnes déplacées à
Nahibly (bien : Nahibly), dans la préfec-
ture de Duékoué, qui s?est soldée par sept
morts et 13 blessés".Le camp de déplacés,
voisin de Duékoué et abritant surtout des
autochtones d'ethnie guéré, a été attaqué
par des jeunes en représailles à la mort de
quatre personnes, tuées durant la nuit par
des inconnus à Kôkôma, un quartier de
Duékoué peuplé principalement de
Malinké (originaires du nord du pays).
Ces violences, qui auraient été provoquées
par un braquage meurtrier, rappellent que
l'Ouest, en proie depuis des années à de

graves tensions ethniques sur fond de con-
flits fonciers, reste la région ivoirienne la
plus instable plus d'un an après la fin de la
crise postélectorale de décembre 2010-avril
2011, qui a fait quelque 3.000 morts, dont
des centaines à Duékoué et dans sa région.
Le camp, d'où les quelque 5.000 personnes
déplacées à la suite de la crise ont dû fuir
dans la ville ou la brousse, était sous la
protection d'un contingent de l'Opération
des Nations unies en Côte d'Ivoire
(Onuci)Les Malinké sont considérés
comme des soutiens du président Alassane
Ouattara, tandis que les Guéré sont vus
comme favorables à l'ex-chef de l'Etat
Laurent Gbagbo, son rival de la crise de
2010-2011.
Selon plusieurs sources, les jeunes qui ont
attaqué le camp étaient accompagnés de
militaires ivoiriens des Forces républi-
caines (FRCI) et de "dozos", chasseurs tra-
ditionnels servant de supplétifs à ces
forces de sécurité. Armes à feu et armes
blanches ont été utilisées contre les

déplacés, selon des sources à l'hôpital de
Duékoué, qui a pris en charge les blessés.
Après des tirs dans la ville et surtout au
camp dans la matinée, le calme est revenu
dans l'après-midi.
Selon des témoins, des Casques bleus se
sont déployés dans les quartiers à majorité
guéré de Duékoué et autour de la mission
catholique, où se sont abrités de nombreux
déplacés. Les FRCI ont sillonné aussi la
ville.-Plus au sud, près de la frontière avec
le Liberia, plusieurs attaques contre des
villages ont fait début juin plus d'une
vingtaine de morts, dont sept Casques
bleus nigériens, et provoqué le déplace-
ment de quelque 13.000 personnes. Le
gouvernement de M. Ouattara a accusé des
forces pro-Gbagbo basées au Liberia.
Dans son dernier rapport présenté cette
semaine au Conseil de sécurité, l'Onu a dit
observer "avec inquiétude" que "la situa-
tion sécuritaire ne cesse de se dégrader"
dans l'Ouest.

R.  I .

CÔTE D'IVOIRE 

11 morts dans des violences à l’Ouest

AFGHANISTAN

6 insurgés tués
dans plusieurs

opérations 
Six insurgés (talibans) ont été tués
et  trois autres capturés dans
plusieurs opérations militaires au
cours des dernières 24 heures, a
annoncé samedi le ministère afghan
de l'Intérieur.  
"La police afghane, l'armée et les
troupes de la coalition dirigée par
l'OTAN ont mené sept opérations
de nettoyage dans les provinces de
Takhar, Kandahar, Zabol, Herat,
Farah et Helmand, au cours
desquelles six insurgés ont été tués
et trois autres captués", a déclaré le
ministère.  
Des armes ont également été trou-
vées et saisies. Le ministère n'a pas
précisé s'il y avait eu des victimes
du côté des forces de sécurité.  
Les Talibans ont intensifié leurs
attaques contre les troupes afghanes
et celles de l'OTAN depuis le début
de leur offensive annuelle de print-
emps, lancée le 3 mai dernier, dans
ce pays encore ravagé par la guerre.

A P S

PAKISTAN 

Trois morts
et 9 blessés

dans une attaque
à la bombe 

Au moins trois personnes ont été
tuées et neuf autres blessées samedi
matin lorsqu'un minibus a été
touché par l'explosion d'une bombe
dans le district de Dir, dans le nord-
ouest du Pakistan, ont rapporté les
médias locaux. 
Selon la chaîne locale Dawn, l'inci-
dent s'est produit vers10h00 heure
locale, lorsqu'un minibus trans-
portant une quinzaine de personnes
a été touché par l'explosion d'une
bombe déclenchée à distance dans la
région de Doge Dara, dans le Dir
supérieur, une région troublée
située le long de la frontière pak-
istano-afghane. 
L'explosion a tué trois personnes
sur le coup, et en a blessé neuf
autres, qui ont été évacuées vers
l'hôpital central de Dir. Des source
hospitalières ont déclaré qu'au
moins trois des blessés étaient dans
un état critique. 
Aucun groupe n'a revendiqué l'at-
taque pour le moment. 
La police a bouclé la zone et une
enquête a été ouverte.

A P S



Le jeûneur 
aujourd’hui

La fin du monde
2012 n’aura pas lieu

Il incombe au musulman pendant
le Ramadhan de s’abstenir de

boire, de manger et de faire tout
ce qui peut rompre le jeûne et ce,

du lever jusqu’au coucher du
soleil. Mais concernant les

péchés, il faut s’en abstenir sa vie
durant. 

Page 13
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C eux qui calomnient la personne du
messager de Dieu ou louent ses quali-
tés ne peuvent aucunement l’influer

ou apporter un changement quelconque à sa des-
tinée, disait un jour Hessan Ibn Thabet, le
poète attitré du prophète. Il est clair que le tollé
général affiché par certains cercles religieux,
selon certains exégètes, est gauchement
exprimé, car ils pensent uniquement au dépas-
sement et à la violence exercés contre le mes-
sager de Dieu, mais pas à trouver une solution
à même de lui épargner toutes ces calomnies.
L’exemple de Hessan Ibn Thabet n’est qu’un
comportement à tenir dans des situations
pareilles. Au lieu de promettre le feu et la
géhenne aux détracteurs et Dieu sait combien
ils sont nombreux, donc au  lieu de les
condamner à mort, au lieu de promettre des ran-
çons aux justiciers, il a répondu par la science

et le savoir, il a ridiculisé les détracteurs du
prophète, par l’écriture et le génie des lettres.
N’est-ce pas qu’il a réussi dans son entreprise
puisque sa recherche de la vérité a su donner
une réponse cinglante à tous les écrits de ces
‘’saalik’’ de la plume, qui finalement sont sor-
tis par la petite porte de l’histoire.  Ce qui a été
valable il y a quatorze siècles ne peut-il pas
être valable aujourd’hui ? Dans un siècle où
l’accès à la connaissance et à l’instruction n’est
pas le privilège d’une classe ou d’une caste
donnée, il est temps que tous ces illuminés qui
se disent appartenir au monde musulman, pren-
nent conscience et agissent vite ! Le monde
musulman souffre-t-il à ce point d’un manque
d’intellectuels, d’hommes de sciences ou de
penseurs attitrés ? A l’évidence c’est non !
Mais alors  qui a empêché tous ces ulémas à
travers le monde d’être tous des Hassan Ibn

Thabet (Wa Mouatassamah*) et déverser leurs
écrits dans toutes les langues sur les médias et
autres supports sur le net ? La réflexion
demeure nécessaire et l’œuvre ne fera qu’hisser
davantage l’esprit scientifique et civilisationel
de l’Islam et ses principes de tolérance. 
*Après avoir su qu’une femme musulmane a

été brutalisée et a sollicité dans sa détresse du
secours en criant ‘‘Wa Mouatassamah’’et que
cette appel est tombé dans l’oreille d’El
Mouatassem, alors Emir des croyants, ce der-
nier n’a pas hésité à préparer une expédition
punitive pour apporter de l’aide à cette femme,
en disant sa fameuse phrase au responsable de
cet impair : Je t’enverrai une armée tellement
importante que lorsque le premier soldat serait
arrivé chez toi le dernier n’aura pas encore pris
le départ de mon palais. 

M .  G .

Connaissez-vous le sceau des Prophètes ?

Le jeûneur 
aujourd’hui

(2e partie)

L e musulman s’abstient des
choses licites et illicites pen-
dant le mois de Ramadhan,

autrement dit, il s’abstient de faire en
même temps des choses licites (man-
ger ou boire) et illicites (tout péché)
est révolue avec la fin du mois de
Ramadhan. Tandis que l’abstention des
péchés, comme il a été évoqué plus
haut, est un devoir qui incombe en per-
manence au musulman.
Etymologiquement, le jeûne en arabe

signifie s’abstenir de quelque chose.
D’un point de vue islamique, il
consiste à s’abstenir de boire, de man-
ger et d’accomplir tout ce qui peut
annuler le jeûne.
Le jeûne au sens islamique peut englo-
ber d’autres significations. Il exprime
notamment le fait de s’abstenir de
commettre des péchés. Les organes
comme l’œil, la langue, l’oreille, la
main, le pied, et le sexe doivent s’abs-
tenir de commettre ce qui leur est inter-
dit de faire. Le coran dans plusieurs
versets affirme comment il arrive à
faire témoigner les organes des gens à
leur détriment.  Ces organes sont, en
effet, des bienfaits de Dieu octroyés
aux hommes, des organes dont per-
sonne ne peut se passer. Par ailleurs,
Dieu qui leur a octroyé ces bienfaits,
leur a ordonné en retour de les utiliser
dans ce qu’il agrée et leur a interdit de
les utiliser dans ce qu’il répugne. L’une
des plus grandes façons d’exprimer sa

reconnaissance envers Dieu qui est
l’auteur de tout bienfait apparent ou
caché dont peut jouir l’être humain, est
de les utiliser dans les limites du licite
et de s’abstenir en permanence de les
utiliser  dans l’illicite. Les yeux ont
reçu la permission de regarder ce qui est

licite et ont reçu l’interdiction de regar-
der l’illicite. Cette interdiction et cette
abstention sont constantes et perma-
nentes.Les oreilles ont reçu la permis-
sion d’écouter ce qui leur est permis et
le musulman a reçu l’interdiction
d’écouter ce qui est illicite. Cette inter-
diction et cette abstention sont
constantes et permanentes. De même
pour les mains, elles ont reçu l’ordre
d’accomplir ce qui est permis et ont
reçu l’interdiction d’être employées
dans tout ce qui est illicite.  Les pieds
ont reçu la permission de marcher vers
tout ce qui est bien et ont reçu l’inter-

diction de marcher vers l’illicite.
Enfin, le sexe a reçu la permission
d’être employé dans ce qui est licite et
a reçu l’interdiction d’être utilisé dans
l’illicite. Un jour, un homme vient
voir le Prophète de Dieu pour lui
demander est-ce que le fait que
quelqu’un approche sa femme est en
lui-même une bonne œuvre pour
laquelle il sera rétribué, il répondit par
l’affirmative en ajoutant : Vois-tu si
ce dernier a agit dans l’illicite, sera-t-il
châtié ? De même qu’il sera rétribué
lorsqu’il agit dans le licite.  

(Suivra)

CCiittaattiioonn
dduu jjoouurr

«Toutes les œuvres du
fils d’Adam lui
appartiennent ; cha-
cune d’entre elles en
vaut dix à part le
jeûne qui
M’appartient et dont
Je Me réserve la récom-
pense. Il délaisse pour
Moi ses envies, sa
boisson et sa nourri-
ture.»

(Hadith)

Rames
à dents !

Certains prêches donnés
dans les mosquées de la
République en ce ven-
dredi, premier jour de
jeûne, rappellent, du
moins pour une bonne
partie de fidèles, une épo-
que qu’ils croyaient irré-
médiablement révolue. Au
lieu de prêcher la bonne
parole et d’appeler les
croyants à la tolérance, à
l’amour et l’entraide,
comme nous l’enseigne
notre sainte religion, ces
imams d’un autre âge,
payés gracieusement par
les deniers publics, ne
font qu’attiser les feux de
la fitna.  Pourtant l’utili-
sation du minbar à des
fins autres que celles qui
lui sont assignés sont
strictement interdites…
sur papier.     

La fin du monde 2012
n’aura pas lieu

Quand la vue sera éblouie (par l’éclat aveuglant du nouvel astre). Quand la lune sera éclipsée ; Quand la lune et le
soleil seront confondus. L’homme dira ce jour «Où fuir ?» Non ! Il n’existera point de refuge ! Ce Jour-là, le retour se

fera vers ton Seigneur». (Sourate  75. versets 7-13)
«Ô communautés de djinns (génies) et
vous communauté des hommes ! Si
vous pouvez sortir des limites des
cieux et de la terre, faites-le. Mais
vous ne pourrez le faire, sans une
grande puissance… On lancera contre
vous (qui essayez de fuir dans l’espace)
un jet (ou un rayon) de feu, ainsi que
du cuivre (ou du fer) incandescent, et
vous ne serez pas secourus !» (Sourate
55 versets 33 à 35) 
Le Coran Sacré dépeint une tentative
de fuite d’une partie de l’humanité dans
l’espace, laquelle ne pourrait se conce-
voir que grâce à une grande puissance.
Le fait d’imaginer que pour espérer
échapper à une catastrophe majeure,
l’homme se tourne vers le cosmos
pour atteindre éventuellement d’autres
planètes, est une conception moderne
et nouvelle qui n’avait pas cours, au
moment de la révélation coranique.
D’autant plus que la Bible enseigne
que la Terre est la seule planète habitée
dans l’univers. Aussi, le fait de conce-
voir un tel moyen de survie, est abso-
lument révolutionnaire. Cependant,
cette tentative de fuite ne pourrait être
menée, sans la possession d’un grand
pouvoir, suggérant la maîtrise d’une
puissance technologique, évidemment.
Malgré tout, les éventuels fugitifs, ne
réussiront pas dans leurs tentatives. 
Quel est donc cette catastrophe
majeure, si redoutée, au point d’inci-
ter, ceux qui disposent d’une grande
puissance à essayer de quitter la Terre,

et de tout abandonner, pour un autre
lieu d’accueil ? Il s’agit, de la fin du
monde terrible et effroyable. Car les
versets qui envisagent cette fuite déses-
pérée dans l’espace sont précédés par
ceux-ci : «Nous aurons bientôt à vous
juger, ô hommes et djinns !» (Sourate
55 verset 31).  
Dans cet avertissement doublé d’une
menace, il faut voir la fin du monde et
le Jour du Jugement dernier. Dès les
prémices du grand événement et pour

espérer échapper à l’inéluctable destin,
des groupes d’hommes, ceux qui dis-
posent des moyens nécessaires, essaie-
ront de quitter la Terre et de fuir au loin
dans le cosmos. Néanmoins, leur
entreprise ne sera pas couronnée de
succès. «Ce jour-là, l’homme dira
«Où fuir ? ». Non, il n’existe aucun
refuge, c’est vers le Seigneur que se
fera le retour.» (Sourate 75 versets 10-
11).  Les tentatives pour échapper au
désastre échoueront immanquable-

ment. Aucun refuge ne saurait être
atteint par les fuyards. A ce titre, le
Coran ajoute ce qui est cité plus haut
:  «…On lancera contre vous qui
essayez de fuir dans l’espace, un jet
(ou un rayon) de feu, ainsi que du fer
incandescent et vous ne serez pas
secourus !»  Cette seconde partie du
verset est très intéressante, en ce sens
qu’elle évoque un type d’armement
inconnu de l’époque. Le mot «chouad-
doun»  se rapporte à une flamme per-
çante, sans fumée ; il est complété par
le terme «min en nar», signifiant «à
partir du feu».  Sadok Mazigh et
l’orientaliste Régis Blachère pensent
que la description s’applique à des
«jets de feu». Savary opte pour des
«trais de feu sans fumée» et
Kasimirski «des dards de feu sans
fumée». Dans tous les cas, l’existence
d’un rayon incandescent est attestée ;
qu’il soit qualifié de trait, de jet ou de
dard, ne fait que renforcer l’hypothèse
de l’usage, pour le moins inattendu de
ce type d’armement,  absolument
inconnu à l’époque. Savary et
Kasimirski apportent des précisions
supplémentaires. Non seulement le
rayon de feu est bien mentionné par le
Coran, mais de plus ce feu ne dégage
pas de fumée ; il est pur. Il est utilisé
pour détruire les véhicules spatiaux,
dans leur fuité désespérée dans le cos-
mos.

(A suivre)

Il incombe au musulman pendant le Ramadhan de s’abstenir de boire, de manger et de faire tout ce qui peut rompre le
jeûne et ce, du lever jusqu’au coucher du soleil. Mais concernant les péchés, il faut s’en abstenir sa vie durant. 

D’après Abd Allah ibn Masud (que Dieu
l’agrée), le messager de Dieu (que Dieu lui
accorde bénédiction et salut) a dit : «Ne men-
tionnez pas mon nom tel un cavalier se sert de
son goblet, il le remplit d’eau puis lorsqu’il en a
besoin il s’en sert, sinon il le verse. Mentionnez
moi, plutôt, au début, au milieu et à la fin de vos
propos» (Tradition rapportée par Ibn an-
Najjâr).
Dans une autre version, il est dit : «Mentionnez
mon nom au début, au milieu et la fin de vos
invocations».

D’après Jâbir ibn Abd Allah (que Dieu l’agréé), le
Messager de Dieu (que Dieu lui accorde bénédiction et
salut) a dit : «la meilleure formule pour évoquer Dieu est
: «Il n’y a point de divinité à part Dieu», et la meilleure
formule pour l’invoquer est :  «Il n’y a point de divinité à
part Dieu», (tradition rapportée par at-Tirmidhi, an
Nassaä’î, Ibn Mâja et Al-Hâkim) .

                                       



Ingrédients :
300g de viande de préférence l’épaule d’agneau
1 gros oignon 
150 g de pois chiches 
4 tomates bien juteuses 
4 branches de céleri 4 branches de céleri
1 bouquet de persil 
1 bouquet de coriande 

1 dose de Safran 1 dose de safran
1/2 verre à thé de lentilles 
1 c.à soupe de concentré 
3 c.à soupe de farine 
Sel, Poivre sel, poivre
Préparation :
La veille laisser tremper les pois chiches dans l’eau
froide. Couper la viande en petit dés. Peler et émin-
cer l’oignon très finement. Peler les tomates. Les
laisser  entières. Mettre le tout dans un grand fai-
tout avec les pois chiches, le safran, le poivre, le sel
et 3 litres d’eau. Faites cuire 20 min à mi- couvert à
feu moyen. Laver  et hacher la coriandre et le per-
sil, couper le cèleri en tout petits dés. Incorporer
les lentilles, le concentré de tomates dilué dans un
peu d’eau, la coriandre, le persil, le cèleri. Laisser
cuire encore 20 mn, puis liez la soupe avec la farine
délayée dans un verre d’eau froide. Remuer
constamment avec une spatule pour empêcher la
formation des grumeaux. Laisser mijoter le tout à
découvert pendant 10 mn en remuant de temps à
autre. Servir  l’harira bien chau-
de avec des carrés de citron.

Ingrédients :
2 oeufs
100g de farine
300ml de lait
1 boîte de thon au naturel, égoutté
1 boîte de champignons
Olives vertes dénoyautées et découpées en
petites rondelles
1 oignon émincé
1 poivron vert coupé en petit dés (facultatif)
Sel et poivre
- Fromage râpé
Crème fraîche (facultatif)
Préparation :
Dans une poêle, faire revenir l’oignon émincé, les champignons, le poivron, sel et
poivre, puis éteindre le feu et ajouter le thon, mélanger et la garniture est prête Dans un
saladier, battre les oeufs avec un fouet et ajouter le sel, le poivre (juste un peu). Ensuite
rajouter la farine et bien mélanger le tout. Verser le lait et bien mélanger à nouveau.
Vérifier l’assaisonnement, s’il manque du sel ou même du poivre il ne faut pas hésiter à
en rajouter. Verser le mélange dans des moules en silicones, repartissez la garniture,
parsemer les olives dessus, disposer le gruyère et quelques cuillères de crème fraîche si
vous voulez. Enfourner à four chaud th 5 (180) pour 30-40 min en surveillant la cuis-
son. A la sortie du four ils, sont bien gonflés, après il se dégonflent un petit peu en
refroidissant.

Mini quiches aux thon et champignons
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Harira Fassia

Ingrédients :
190 g de chocolat noir
3 œufs
1 sachet de sucre vanillé
1 c. à café rase de levure chimique
200 g de cerneaux de noix
1 pincée de sel
220 g de sucre
110g de beurre pommade + 5 g
pour le moule
180 g de farine + 1 cuillère pour le moule
Préparation :
Préchauffer le four  th. 6 (180°C). Beurrer et fariner  le
moule puis faire tomber l’excédent en le tapotant à l’en-
vers. Au bain-marie, faites fondre le beurre et le choco-
lat cassé en petits morceaux dans un saladier, retirer du
feu une fois que le chocolat est entièrement fondu. Puis
ajouter  le sucre, le sucre vanillé et les œufs sans trop les
travailler. Incorporer la farine et la  levure tamisées au
mélange et le sel. Mélanger délicatement le tout.
Concasser les cerneaux de noix et les ajouter à la prépa-
ration et de nouveau mélanger. Verser dans le moule et
enfourner environ 30 à 35 minutes. Laisser refroidir à
température ambiante 30 minutes et découper en carrés.

BrowniesBrownies Langue de boeuf aux champignons
Ingredients :
langue de boeuf
4 gousses d'ail
4 feuilles de laurier
1 c. à café de sel
1/2 c. à café de graines de poivre
6 clous de girofle

Pour la sauce:
350 g de champignons frais
1 c. à café de concentré de
tomate
1 oignon émincé
1 pincées de curcuma
1 pincées de poivre
10 cl d'huile

1 pincées de sel

Preparation
Dans un autocuiseur, faire bouillir

la langue dans un grand volume
d'eau avec le reste des ingrédi-
ents pendant environ 1 heure.
Égoutter la langue, lui retirer la
peau encore chaude et la
détailler en tranches régulières. 
Dans une marmite sur feu
moyen, faire revenir l'oignon
dans l'huile pendant 5 mn.
Rajouter les champignons
coupés en deux et les faire
revenir pendant 5 mn. Mouiller
avec 15 cl d'eau de cuisson de la
langue filtrée, rajouter le concen-
tré de tomate et les épices. 
A ébullition baisser le feu, dispos-
er les tranches de langue de
boeuf sur les champignons et
laisser mijoter jusqu'à réduction
de la sauce.  Servir  bien chaud.

Oeufs Mimosas
Ingrédients :
9 Ōufs entiers
1 jaune d’Ōuf
200 g de chair de crabe
1 c.ą.c de moutarde
15 cl d’huile
1 c. ą café de vinaigre 
feuilles de laitue
olives noires (facultatif)
Sel, poivre

Préparation :
Dans de l’eau  bouillante, cuire les Ōufs entiers
onze minutes. DŹs qu’ils ont légérement refroidi,
ôter les coquilles et couper les en deux dans le sens
de la longueur. Retirer les jaunes et les réduire en
poudre avec une rape ą fromage. Dans un récipient,
préparer une mayonnaise avec le jaune d’oeuf, la
cuiillére ą café de moutarde, l’huile, le vinaigre, le
sel et le poivre. Réserver un peu de mayonnaise ą
part pour  la décoration. Incorporer  la chair de
crabe dans la mayonnaise, en tournant avec une
spatule en bois et remplir les blancs d’oeufs avec ce
mélange. Les disposer  sur  un plat de service, garni
de feuilles de laitue et les saupoudrer de jaunes
d’oeufs hachés. Ajouter au dessus, un peu de la
mayonnaise réservée ą cet effet et éventuellement
quelques olives noires.

Briouates aux épinards
Ingrédients :
250 g de pâte feuilletée
150 g de parmesan râpé
1 boîte de thon
250g d’épinards
3 c. à soupe de chapelure
2 c. à soupe d’huile
1 jaune d’œuf

Préparation :
Laver les épinards, enlever
les feuilles abîmées et les
grosses tiges. Les faires
blanchir dans l’eau
bouillante salée pendant 15
minutes, égoutter les dans
une passoire et presser les.
Dans une poêle, faire reve-
nir les épinards avec l’hui-
le. Préparer la farce en
mélangeant les épinards, le
thon égoutté, la chapelure,

le parmesan râpé. Abaisser
la pâte feuilletée sur une
table farinée, couper
l’abaisse à l’aide d’un
coupe pâte en plusieurs rec-
tangles de 10cm sur 30cm.
Mettre à l’extrémité de
chaque rectangle 2 cuille-

rées à
soupe de
farce, plier
et replier
pour for-
mer un tri-
angle, col-
ler le bout
avec le
j a u n e
d ’ œ u f ,
continuer
l’opération
j u s q u ’ à

l’épuisement de farce et de
pâte, badigeonner la surface
de chaque briouat avec le
jaune d’œuf, les disposer
sur une tôle huilée. cuire
dans un four moyen jusqu’à
ce qu’ils soient bien dorés.
Servir chaud.
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H oba Hoba Spirit et Tinariwen s’in-
vitent à Alger pour illuminer les
soirées ramadanesques algéroises.

Ces deux groupes de musique vont ani-
mer respectivement les 05 et  13 août une
soirée à Alger organisée par
Khaïmet’koum (Djezzy). 

Hoba Hoba Spirit est, rappelons-le,

une formation de musiciens originaires de
Casablanca (Maroc). Elle présente un
panel de styles assez impressionnant :
rock, gnawa, en passant par le reggae et la
fusion. Quant à Tinariwen, ce groupe de
musique composé de divers artistes toua-
regs (dont Ibrahim ag Alhabib et
Alhousseini ag Abdoulahi), propose un

style assez particulier, la musique “assouf”
(nostalgie, solitude en tamasheq), qui fait
la synthèse entre le blues, le rock et la
musique traditionnelle touarègue. L’entrée
est fixée à 800 DA pour Hoba Hoba Spirit
et 1000 DA pour Tinariwen. Ces anima-
tions se tiendront à la kheïma de l’hôtel
Hilton Alger, aux Pins maritimes.

FESTIVAL CULTUREL
ALGÉRIEN À LONDRES

Appel à contribution 

P aomouvoir le patrimoine culturel
Algérien, tel est le but d’un grou-

pe indépendant de jeunes profession-
nels, étudiants, harragas, d’artistes et
de journalistes basés à Londres qui se
sont organisés pour donner naissance
au Algerian Cultural Festival prévu
pour le 20 octobre 2012 au Centre
culturel Richmix à Londres.
Ce festival prometteur, se tiendra en
une journée avec un programme
richissime visant à renforcer l’échan-
ge entre l’Algérie et le Royaume-Uni,
des conférences, des débats, des pro-
jections de films, des représentations
musicales, des ateliers, des exposi-
tions d’art, et des dégustations culi-
naires seront également au rendez-
vous.
Voilà que vous êtes tous invités pour
fêter un 50ème anniversaire, sachez
aussi que vous pouvez aider et soute-
nir l’organisation de cet événement
qui, actuellement, manque de nom-
breuses contributions, principalement
de créateurs talentueux.
Vous êtes designers ? Vous avez envie
de montrer que l’Algérie a aussi des
talents ? Ça tombe bien car le festival
n’a pas encore de logo !
Pour plus d’information suivez le lien
:  Algerian Cultural Festival in
London

PROGRAMMÉES DURANT 
LE RAMADHAN
16 représentations
théâtrales au TR
Annaba 

Seize pièces théâtrales seront pré-
sentées durant le mois de

Ramadhan au théâtre régional
Azzedine Medjoubi d’Annaba, a
annoncé le responsable de cette insti-
tution. 
Les représentations retenues sont les
œuvres des théâtres régionaux
d’Annaba, d'Oran, de Constantine, de
Skikda, de Batna, de Sétif, d'Oum El
Bouaghi, de Mascara, de Bejaia, de
Saïda et de Guelma. Plusieurs troupes
de diverses wilayas du pays seront
présentes.Sont également au pro-
gramme du TR Annaba Fruit et brai-
se de la troupe El Faoura (Sétif),
L'aube de Satan du théâtre des jeunes
(Sid Bel Abbès), Gorgée de vérité du
TR Batna et Opération Noé du TR
Skikda. Des concerts de la Hadhra
Aïssaoua sont également programmés
durant les soirées de ce mois sacré,
mais également des soirées culturelles
dans cette wilaya qui accueillera à par-
tir du 29 juillet au 6 août le festival
national de la musique et de la chan-
son citadines.

(APS) 

PROGRAMME DES SOIRÉES DE RAMADHAN À  ALGER: 

Tinariwen et Hoba Hoba
Spirit : la surprise 

L a semaine du cinéma algérien orga-
nisée sous le thème : "Le cinéma
algérien et l’indépendance : 50 ans

après" a pris fin jeudi soir par la projec-
tion du film L’opium et le bâton du
réalisateur Ahmed Rachedi.
Une conférence sur le "nouveau cinéma
algérien" a été programmée relatant les
étapes importantes du cinéma algérien
des périodes pré et post-indépendance et
de l’après décennie noire.
Lors de cette manifestation qui a débu-
té le 14 juillet et qui coïncide avec les
festivités du cinquantenaire de l’indé-
pendance nationale, des chefs-d’œuvres
du cinéma révolutionnaire dont La
Bataille d’Alger, Chroniques des années
de braise, Hors-la-loi, L’opium et le
bâton et Le retour de l’enfant prodigue
de Youssef Chahine (co-production
algéro-egyptienne) ont été projetés. La
semaine du cinéma algérien au Caire a

été organisée par l’ambassade d’Algérie
en coopération avec le festival de
Louxor du cinéma africain et le fonds

de développement culturel du ministère
égyptien de la Culture.

A P S

CLÔTURE DE LA SEMAINE DU CINÉMA ALGÉRIEN AU CAIRE  

Projection du film L'opium et le bâton



L e concours des meilleures Start-up IT «Trophées
Med-IT» sera organisé cette année encore en parallè-
le à la 9ème édition du MED-IT, Salon International

des Technologies de l'Information, qui se tiendra du 24 au
26 septembre 2012 au Palais de la Culture à Alger.

Organisé sous le haut patronage du ministre de la
Poste, des Technologies de l'Information et de la
Communication, et en partenariat avec l’Agence
Nationale des Parcs Technologiques en parallèle à la 9ème
édition du Salon MED-IT, le thème majeur de ce salon
sera cette année l'Innovation IT avec l'organisation d'un
concours des meilleures start-up IT.  «L’objectif de ce
concours est de mettre en lumière de jeunes talents ayant
lancé une start-up particulièrement innovante dans le
domaine des Technologies de l'Information (Informatique,
Internet, Télécoms, Applications web ou mobiles, logi-
ciels, services en ligne, e-commerce, réseaux sociaux,
...)», a déclaré lors d’une conférence de presse organisée
hier au Palais de la Culture M. Karim Cherfaoui,

Directeur général de Xcom Algérie.Selon le conférencier,
tout dirigeant d'une start-up âgé de moins de 35 ans, de
nationalité algérienne et résidant en Algérie peut partici-
per au concours. Aussi, la start-up doit avoir été créée
depuis moins de trois ans et son activité principale doit
être dans le domaine IT.  Ainsi, le comité de sélection sera
composé de 7 experts dans le domaine des technologies de
l’information. Les projets seront retenus sur les critères
suivants : innovation majeure et technologique, objet de
la création de la start-up ; expertise de l’équipe porteuse
du projet ; perspectives de développement et de rentabili-
té sur le marché algérien et international. Enfin, un tro-
phée et des cadeaux récompenseront les 4 lauréats notam-
ment grâce à l’appui des sponsors officiels de l'opération
à savoir Cisco Systems, le groupe Algérie Télécom et
Inforama, précise M. Cherfaoui.Par ailleurs, Xcom
Algérie organisatrice de l’évènement mettra à la disposi-
tion des 4 start-up lauréates un espace de 30m2 dans la
zone d'exposition du Salon Med-IT. Dans ce cadre,

chaque lauréat sera invité à présenter sa START-UP IT
lors de la Cérémonie officielle de remise des Trophées qui
se tiendra le mercredi 26 septembre 2012 à 16h00 au
Salon Med-IT.  Aussi, les lauréats pourront bénéficier de
sessions de coaching personnalisé avec le Cabinet
ERSNT AND YOUNG, partenaire de l'événement, afin de
préparer leur présentation orale.

P our le mois de Ramadhan, ATM
Mobilis fait le plein d’offres en des-
tinations de ses clients, en effet après

avoir présenté « SAHRA » destiné aux
clients prépayés, l’opérateur historique de
la téléphonie mobile annonce le lancement
d’une nouvelle offre promotionnelle, «
Parrainage Ramadhan 2012 » destiné aux
abonnés Postpayé.
Les clients de l’offre « Postpayé » auront
la possibilité de bénéficier d’un Bonus
additionnel à leur offre initiale, en parrai-
nant, de un (01) à cinq (05) filleuls, par
leur adhésion au parc postpayé de Mobilis.
Ainsi, le parrain bénéficiera de 2 heures de
communications gratuites, valables vers
tous les réseaux, pendant deux mois pour
chaque personne parrainée.
Il est possible de cumuler jusqu'à Dix (10)
heures de communications gratuites éta-
lées sur cinq bimestres.
Quant aux filleuls, en plus de l’exonéra-
tion des frais de mise en service de la SIM,
ils bénéficieront d’un «Bonus de
Bienvenue» de 2 heures de communica-
tions gratuites durant un bimestre,
valables vers tous les réseaux.
Mobilis précise dans son communiqué,
que les Bonus gagnés seront attribués à
partir du bimestre Septembre/Octobre.
L’offre est valable 28 jours à partir du 1er
jour du mois de Ramadhan, dans la limite
des stocks disponibles. 

TROPHÉES MED-IT 2012

Les meilleures "Start-Up IT" seront récompensées
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ENTRE LA TECHNOLOGIE 3G ET 4G

L’Algérie indécise

OFFRE PARRAINAGE MOBILIS

Gagner jusqu’à 10 h de communications gratuites

Alors que son lancement était initialement prévu pour la date symbolique du 5 juillet dernier
en parallèle avec la célébration du cinquantenaire de l’indépendance de l’Algérie, la

téléphonie de 3e génération, communément appelée (3G), n’a finalement pas été lancée.

D écision politique ou stra-
tégique, ce qui est sûr
c’est que cette nouvelle a

fait couler beaucoup d’encre. A
peine quelques jours, après que
des sources proches du dossier
ont affirmé que l’Algérie passe-
ra directement à la 4e généra-
tion, mais que deviendrait à ce
moment là les investissements

consentis par les opérateurs de
téléphonie dans la 3G ? Une
question que seuls nos respon-
sables pourront y répondre.
S’exprimant en marge de la
conférence de presse du salon
MED IT, M. Mikail Tiar,
Directeur général d’Algérie
poste explique : «Si l’Algérie a
décidé de repousser le lancement

de la 3G c’est pour que cette
technologie soit accessible au
plus grand nombre. Ça sert à
quoi de lancer la 3G pour la
limiter à 500.000 personnes ?
La généralisation du “haut débit
pour tous” permettra lors du
lancement de la 3G une plus
grande accessibilité des per-
sonnes à cette technologie.» 
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MARCHÉ DES SMARTPHONES

Samsung creuse l’écart
avec Apple et Nokia

MICROSOFT OFFICE REFRESHED

Une nouvelle mise
à jour annoncée

NOKIA LUMIA 900

Le smpartphone
cédé à moins
de 50 dollars
aux Etats-Unis!

N o k i a
doub le

s e s
e f f o r t s

p o u r
reprendre sa

place de leader.
L’ex numéro un

mondial de la télé-
phonie mobile a, en

effet, bradé le prix de
son nouveau Smartphone

Lumia 900 aux Etats-Unis,
afin de faire face à la

rude concurrence
d’Apple et de

Samsung respecti-
vement avec leurs produits

: iPhone et Galaxy S II.
La concurrence devient difficile pour la firme finlandaise de
téléphonie mobile. Pour preuve, les analystes du marché
interprètent la baisse de moitié le prix du Lumia 900 comme
un signe de faiblesse. Et se posent la question suivante :
comment un Smartphone adapté à la quatrième génération
est cédé à moins de 50 dollars ? Seul condition pour bénéfi-
cier de ce tarif est de souscrire un abonnement de deux ans.
Du côté de Nokia, cette baisse de tarif est présentée comme
une «promotion d’été».

L e géant des logiciels
Microsoft, vient de présenter
une importante mise à jour

apportée à sa suite bureautique,
élargissant ainsi aux tablettes leur
champ d’utilisation en ce domaine.
Cette quinzième version d’office
(Outlook, Excel, Word, etc.…)
devrait voir le jour dans quelques
mois, début 2013 plus exactement.
Le futur Office utilisera le «Cloud
Computing» permettant à l’utili-
sateur de stocker à distance des
données et sera compatible avec les
écrans tactiles des tablettes.
Le SkyDrive permettra également
le stockage des documents à distan-

ce depuis un PC, une tablette, ou
un Smartphone, en plus, une nou-
velle option permettra de reprendre
sur l’un de ces appareils le travail
sur un document là où vous l’avez
laissé sur un autre.
Selon un communiqué de
Microsoft : «La nouvelle suite
Office sera également dotée d'«une
interface intuitive conçue pour
fonctionner de manière optimale
avec un écran tactile, un stylet,
une souris ou un clavier sur tous
les nouveaux terminaux Windows,
y compris les tablettes»,  «Le nou-
vel Office est intégré dès l'origine
avec les réseaux sociaux et rend

possible de nouveaux scénarios
pour la lecture, la prise de notes,
les réunions et les communica-
tions. Il sera fourni aux abonnés
via le Cloud à travers un service
mis à jour en permanence», pour-
suit la firme.
Le directeur général de la firme
ajoute qu’«il s'agit de la plus
ambitieuse mise à jour de
Microsoft Office que nous
ayons faite, C'est un service
de “cloud” et il donnera
toutes ses possibilités
avec.»

Samsung Electronics continue son ascension et creuse l'écart avec Apple et Nokia sur le marché mondial des téléphones
portables au deuxième trimestre grâce à la forte demande pour son modèle phare, le Galaxy S III.

S elon Reuters, Samsung cartonne
avec son nouveau modèle, le
Galaxy S III et distance sérieuse-

ment Apple, c’est du moins ce que révè-
le une étude réalisée auprès de 41 ana-
lystes. Samsung devrait avoir vendu 50
millions de combinés au cours du deuxiè-
me trimestre contre 30,5 millions
d'iPhones pour Apple sur cette même
période.

"Samsung devrait devenir le maître
des téléphones portables au deuxième tri-
mestre", a commenté Francisco
Jeronimo, analyste chez IDC. "On
devrait également observer les plus gros
volumes jamais vendus par un seul fabri-
cant en un trimestre, grâce à la forte
demande pour la gamme des Galaxy, et
notamment le Galaxy S II et S III", a-t-
il ajouté.

Le sud-coréen Samsung profite de sa
large offre de combinés dans sa compéti-
tion avec Apple. Les ventes du groupe de
Cupertino dépendent des dates de lance-
ment des prochaines versions de

l'iPhone.Sur le marché mondial des télé-
phones portables, tous types de combi-
nés inclus, Samsung a mis fin au règne

de 14 ans de Nokia. Samsung devrait
avoir vendu 15,7 millions de téléphones
portables de plus que le groupe finlandais

au deuxième trimestre, selon l'enquête.
Au premier trimestre, il en avait écoulé
3,4 millions de plus, selon Gartner.

Avec Djezzy Megapacks, 
le Ramadan commence très bien !
Fidèle à une tradition bien établie, Djezzy offre, pour ce début du mois sacré et jusqu’à sa fin,
une promotion inédite à des prix imbattables : les téléphones multimédia Samsung C3011 à
6490 DA et Samsung Champ à 7790 DA. Ce n’est pas tout : cerise sur le gâteau, le
Smartphone Androïd Samsung Galaxy Y est proposé à 15 090 DA !
Nul doute que ces offres exclusives du leader de la téléphonie mobileraviront un large public.
Les téléphones sont disponibles en divers coloris exclusivement dans les centres de service Djezzy. Dans la limite
des stocks disponibles.
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LIGUE DES CHAMPIONS  D’AFRIQUE- APRÈS SA 2E DÉFAITE FACE À L’ES TUNIS  

L’ASO Chlef minimise ses chances

ATHLÉTISME- RÉUNION 
DE MONACO 

L’Algérien Taoufik
Makhloufi  5e sur

1500 m
L'athlète algérien Taoufik Makhloufi a pris la

cinquième place au 1500 m de la réunion de
Monaco, 9e étape de la Ligue de diamant
d'athlétisme, vendredi. Le champion
d'Afrique algérien du 800 m a réalisé un
chrono de 3:30.80 dans une course
remportée par le champion olympique et du
Monde, le Kényan Asbel Kiprop, auteur de la
meilleure performance mondiale en 3:28.88.
La deuxième place est revenue à son
compatriote Nixon Kiplimo Chepseba en
3:29.77. Le Néo-Zélandais Nicholas Willis
avec 3:30.35 complète le podium. Agé de 24
ans, Makhloufi est parmi les six athlètes qui
défendront l'athlétisme algérien aux Jeux
olympiques Londres-2012. Il devrait rejoindre
la capitale anglaise le 31 juillet prochain.

PAR MOURAD SALHI   

Après sa défaite à domicile face à
l’autre équipe tunisienne l’ES
Sahel, le représentant algérien
dans cette prestigieuse compéti-

tion continentale n’a pas pu créer l’ex-
ploit contre le détenteur du titre africain.
L’espoir chélifien quant à une éventuelle
qualification pour les demi-finales de cette
prestigieuse compétition continentale
semble bien faible. 
Comme attendu, les Tunisiens ont
entamé la rencontre tambour battant, en
menaçant le portier chélifien Ghalem à
plusieurs reprises si ce n’était la vigilance
des défenseurs chélifiens. Les protégés de
Rachid Belhout ont souffert mille maux
contre cette bonne équipe tunisienne
soutenue par un large public. Le début de
la partie a été marqué par une nette domi-
nation des poulains de Maâloul qui ont
ouvert le score à la 26e minute de jeu sur
un penalty bien botté par Mouelhi. Après
l’ouverture du score les locaux ont baissé
leur rythme, ce dont a profité l’ASO
Chlef pour tenter quelques contres rapides.
Trois minutes avant le coup de sifflet de
la première mi-temps les Algériens béné-
ficient d’un corner. Ce corner a été botté
par l’ex-joueur de la JS Kabylie Nessakh
a vu Mellouli sauter plus haut pour met-

tre la balle magistralement dans les filets.
Et sur ce score de parité que l’homme en
noir a renvoyé les 22 acteurs aux vesti-
aires. Le but d’égalisation a beaucoup

motivé les Chélifiens qui débutent bien la
seconde mi-temps. Plusieurs occasions de
prendre l’avantage ont offertes aux
Chélifiens notamment par l’attaquant

Messaoud qui a failli marquer à la
troisième minute seulement de la reprise.
Il a fallu attendre la 86e minute pour voir
les Chélifiens démontrer leur bonne pré-
paration en inscrivant le deuxième but par
le remplaçant Ali Hadji. Quelques secon-
des plus tard, l’arbitre siffle un penalty
pour l’ES Tunis transformé en but par le
même Mouelhi. Au moment au on s’a-
chemine vers un résultat nul la défense
algérienne a commis la plus grave bourde
de cette rencontre en offrant une belle
balle à N’djeng dans une position que tout
le monde a cru hors jeu mais l’arbitre n’a
rien signalé et l’ancien joueur de la JSM
Bejaia aggrave la marque et offre une
deuxième victoire de suite à son équipe. 
Par ailleurs, la suite de la compétition
s’annonce plus difficile pour le représen-
tant algérien. Ce deuxième revers de suite
démontre le manque d’expérience de
l’ASO Chlef dans ce genre de compéti-
tions de haut niveau. Avec cette défaite,
l’ASO Chlef occupe la troisième place en
compagnie de Sunshine Stars alors que le
haut du tableau est occupé par les deux
formations tunisiennes, l’ES Tunis et
l’ES Sahel. Pour le prochain match, le
représentant algérien accueillira le
Sunshine Stars le 5 août prochain au stade
Boumezreg. M . S .  

L’ASO, séduisante, n'a pas résisté devant
l'ES Tunis et l'arbitre 

JEUX OLYMPIQUES DE LONDRES

La boxe, le judo et l’athlétisme, l’espoir du sport algérien 

Le président du Comité olympique algé-
rien (COA),  Rachid Hanifi place tous
ses espoirs sur 3 disciplines (boxe,
judo, athlétisme)  susceptibles de gla-

ner des médailles pour l'Algérie aux JO-
2012 de Londres qui  débuteront le 27 juillet. 
Le président du COA, présent vendredi à l'aé-
roport international d'Alger Houari
Boumediène, lors du départ à Londres du pre-
mier contingent de la délégation  sportive
algérienne, a estimé que la boxe algérienne
est en mesure de remporter  des médailles aux
JO de Londres, tout comme la judoka Soraya
Haddad qui  a acquis une grande expérience
internationale, mais également le nouvel
espoir  de l'athlétisme algérien Toufik
Makhloufi.  Prié d'expliquer la régression
des sportifs algériens dans les différentes
compétitions internationales, M. Hanifi a
indiqué que "les présidents des fédérations
sont mieux placés pour donner des explica-

tions".  39 sportifs algériens ont été retenus
pour prendre part aux JO-2012  de Londres
(27 juillet-12 août), alors que 61 athlètes
étaient présents aux  JO-2008 de Pékin.  "La
diminution du nombre d'athlètes aux JO,
reste du ressort des fédérations,  qui se basent
sur des critères techniques bien définis". Le
premier contingent de la délégation sporti-
ve algérienne composé de 3  athlètes a quit-
té Alger vendredi matin. Il s'agit d'Anissa
Khelfaoui (escrime),  d'Amina Rouba (avi-
ron) et d'Azzedine Lagab (cyclisme).  La 4e
athlète Moutoussami Melissa Léa (escrime)
rejoindra directement  la capitale britan-
nique à partir de Paris où elle réside.  Deux
autres contingents de la délégation algérien-
ne rejoindront  Londres respectivement les
24 et 31 juillet, alors que le départ du dernier
groupe est fixé au 6 août prochain. 

Al'issue de la rencontre, l'entraîneur Rachid Belhout n'a
pas caché son amertume à l'APS après cette seconde
défaite qui compromet les chances de qualification de son
équipe et devant l'arbitrage de Bouchaib El-Ahrach qui a

également expulsé Mohamed Messaoud en fin de match. Pour
Belhout, l'arbitre a commis des fautes "flagrantes" et a "offert des
buts imaginaires à l'Espérance de Tunis dont un penalty injuste,
sans parler du troisième but qui est venu d'une position de hors-
jeu indiscutable". Il a tenu également à féliciter ses joueurs qui
ont montré un visage "séduisant du point de vue technique,
physique et moral et ont réussi à acculer l'adversaire qui n'a pas
pu s'exprimer comme d'habitude sur le terrain". Le président du
club sportif amateur de l'ASO, Abdelkrim Medouar, a abondé
dans le même sens en critiquant ouvertement l'arbitre marocain,
lequel a accordé des buts "imaginaires" à l'EST qui a gagné le
match d'une manière "anti-sportive". Lors de la 3e journée de la
phase de poules, l'ASO jouera un second match en déplacement,
cette fois-ci au Nigeria contre Sunshine Stars le 5 août, alors que
l'Espérance de Tunis accueillera l'Etoile du Sahel.

A P S

Comme attendu, l’ASO Chlef a concédé sa deuxième défaite consécutive ( 3-2) face à l’ES Tunis en match comptant pour la
deuxième journée de la phase des poules de la ligue des champions africaine.



MIDI-SCIENCE 21MIDI LIBRE
N° 1629 | Dimanche 22 juillet 2012

L’encyclopédie

La sécheresse menace
les cultures de céréales aux Etats-Unis

Depuis juin, les Etats-Unis subissent une canicule synonyme de sécheresse qui menace la production de céréales du pays.
Sérieuse conséquence : les prix ont flambé.

D E S  I N V E N T I O N S

U ne grave sécheresse s’abat sur les Etats-Unis depuis
plusieurs semaines. La canicule est permanente et
les météorologues ne peuvent toujours pas prédire

quand celle-ci se terminera. Conséquences de cette "situa-
tion sans doute la plus grave depuis 25 ans", comme l’a
affirmé   le secrétaire américain à l'Agriculture Tom
Vilsack : une crise pour les producteurs céréaliers, notam-
ment de soja et de maïs. Pour Joseph Glauber, écono-
miste au département de l'Agriculture cité par l'AFP, 38%
des cultures de maïs et 30% des cultures de soja sont dans
un état "critique", voire "très critique".
Selon M. Vilsack, 61% du territoire américain est ainsi
affecté par cette sécheresse. Si le prix des céréales est
d'ores et déjà monté en flèche, M. Vilsack estime qu'il
est encore trop tôt pour prédire quels seront les effets de
la sécheresse sur les récoltes. "Sur la base des estima-
tions à l'heure actuelle, la récolte de maïs serait tou-
jours la troisième plus importante de l'histoire des
Etats-Unis, parce qu'une surface plus importante a été
ensemencée", a-t-il expliqué. Pourtant, les agriculteurs
américains commencent déjà à arracher des céréales.
Comme l’explique le climatologue Mark Svoboda du
Centre national de lutte contre la sécheresse, "les terres
arables se sont desséchées et les récoltes et pâturages
clôturés ou non se sont dégradés à un point rarement
observé au cours des 18 dernières années". De leur côté,

les spécialistes annoncent un nouveau mois de grosse
chaleur, sans une goutte de pluie. Mais ceci ne concerne
pas que les Etats-Unis. Malheureusement, les con-
séquences de cette sécheresse se feront en effet ressentir
ailleurs dans le monde car, avec la forte poussée des prix
(comme cela avait déjà été le cas en 2008 et en 2010),
les pays pauvres crieront famine et ne pourront pas se

procurer des denrées de base. Déjà, le prix du maïs a
augmenté de 50% depuis le mois de mai et celui du soja
de 26%.

Une saturation du marché
du bétail

M. Vilsack souligne que les agriculteurs américains peu-
vent avoir recours aux assurances qui couvrent, selon lui,
"en moyenne 72% des récoltes et des pertes de revenus".
Les éleveurs, en revanche, "sont dans la situation la plus
difficile". En effet, ils dépendent des céréales pour nourrir
leurs animaux et la hausse des prix les concerne presque
directement. Pourtant, paradoxalement, le prix du bœuf et
de la viande en général ont chuté. Selon Joseph Glauber,
certains éleveurs, confrontés à la hausse des prix des ali-
ments pour le bétail, cherchent à réduire leur cheptel et
saturent le marché. M. Glauber estime, toutefois, qu’il y
aura à plus ou moins long terme un contrecoup. Avec la
réduction des troupeaux, la viande va se faire plus rare et
son prix augmentera certainement de façon très impor-
tante en suivant la même voie que les céréales à l’heure
actuelle. M. Vilsack s'accorde d'ailleurs avec lui puisqu’il
a indiqué : "Nous verrons probablement les prix aug-
menter d'ici à la fin de l'année. Les aliments manufacturés
subissent l'impact des récoltes, et une augmentation des
prix aura sans doute aussi lieu en 2013."

P our la première fois, des gorilles
rwandais ont été observés en train de
détruire les pièges de braconniers.

Quelques jours auparavant, un de ces
pièges avait tué l'un des leurs.
Les gorilles sont non seulement intelli-
gents mais aussi solidaires entre eux.
C'est ce que prouve l'observation effectuée
mardi dernier par le Dian Fossey Gorilla
Fund. Quelques jours après la mort d'un
jeune gorille dans un piège de braconnage,
deux gorilles des montagnes, âgés d'à
peine quatre ans, ont été aperçus travail-
lant de concert pour détruire les pièges des
braconniers. Les deux jeunes courageux,
prénommés Dukore et Rwema, ont anéan-
ti le piège dans leur propre forêt d'habita-
tion.
"Aujourd'hui, notre équipe présente sur le
terrain a observé plusieurs jeunes gorilles
du groupe Kuryama détruisant des pièges
!", raconte Veronica Vecellio, la coordina-
trice du programme pour les gorilles du
Dian Fossey Gorilla Fund au Karisoke
Research Center, qui était elle-même dans
la réserve lorsque l'évènement a eu lieu.
"John Ndayambaje, notre coordinateur des
données de terrain, a raconté qu'il a vu un
piège très proche du groupe ; comme les
gorilles se déplaçaient en direction du
piège, il a décidé de le désactiver", rapporte
t-elle.
Mais "Vuba, un gorille au dos argenté, lui
a grogné dessus (un signe d'avertissement)

et au même moment, les jeunes Dukore et
Rwema, ainsi que Tetero au dos noir, ont
couru vers le piège et ont détruit ensemble
la branche utilisée pour tenir la corde. Ils
ont vu un autre piège à proximité et, aussi
rapidement que précédemment, ils ont
détruit la seconde branche et tiré la corde
sur le sol", poursuit-elle encore.

Une observation inédite
Or,  Vecellio a déclaré que ce comportement
n'avait encore jamais été observé : "C'est
la toute première fois que nous avons vu
des jeunes faire cela". "Je ne connais aucun
autre rapport dans le monde faisant état de
jeunes détruisant des pièges. Nous avons
la base de données la plus large et sommes
les plus grands observateurs de gorilles
sauvages... donc je serais vraiment sur-
prise si quelqu'un d'autre avait vu cela.
Aujourd'hui, nous pouvons fièrement con-
clure que les gorilles font aussi leur travail
!", s'est elle enthousiasmé pour le
National Geographic.
L'équipe du parc était encore sous le choc
de la mort d'un jeune gorille nommé
Ngwino, attrapé dans un piège la semaine
dernière. Le jeune animal a été retrouvé
trop tard par des travailleurs du Karisoke
Research Center et est mort de blessures
liées à sa tentative de capture. Une de ses
épaules s'est disloquée lorsqu'il a tenté de
s'échapper du piège et une gangrène s'est
installée après que les cordes ont coupé sa

jambe très profondément.
Les chasseurs de viande de la brousse
posent des milliers de pièges à base de
cordes et de branches dans le Volcanoes
National Park rwandais, où vivent les
gorilles des montagnes. Les braconniers
construisent les pièges en liant le nœud
d'une corde à une branche ou une tige de
bambou. Ils tirent ensuite la branche vers
le bas, pour la faire plier. Puis, ils se ser-
vent d'un bâton plié ou d'un rocher pour
accrocher le nœud au sol, maintenant la
branche tendue et camouflant le tout sous
une légère couche de végétation.
Quand un animal fait bouger le bâton ou
le rocher, la branche saute vers le haut,
refermant le nœud autour de la proie. Si la
créature est assez légère, elle est en fait
hissée dans les airs. Pour venir à bout de
ce piège, nos deux jeunes gorilles ont
ainsi agi en collaboration. Rwema a sauté
sur la branche pliée et l'a cassée, pendant
que Dukore a libéré le nœud.

Des gorilles "très ingénieux"  
En vérité, les pièges sont destinés aux
antilopes et autres espèces mais ils cap-
turent parfois accidentellement des singes.
Les adultes sont alors assez forts pour se
dégager mais les jeunes restent souvent
prisonniers. D'après Vecellio, les chas-
seurs ne semblent pas être intéressés par
les gorilles. Pourtant, même les petits

singes pourraient facilement être vendus
mais les braconniers les laissent mourir.
Tous les jours, des traqueurs du Karisoke
Research Center passent la forêt au peigne
fin afin de démanteler les pièges pour pro-
téger les gorilles des montagnes menacés.
Le International Fund for Nature (IUCN)
dit faire face à "un très haut risque d'extinc-
tion des gorilles sauvages".
Vecellio pense que les gorilles ont sûre-
ment démantelé d'autres pièges. En effet,
d'après elle, "ils étaient très confiants. Ils
ont vu ce qu'ils avaient à faire, l'ont fait et
sont ensuite partis. Très ingénieux".
Malgré le caractère sans précédent de
l'évènement, la coordinatrice s'est déclarée
peu surprise par le rapport. Elle se dit
pourtant "toujours stupéfaite et très fière
de pouvoir confirmer que [les gorilles]
sont très intelligents".
Le vétérinaire Mike Cranfield, directeur
exécutif du Mountain Gorilla Veterinary
Project, s'est également révélé bouleversé
par la nouvelle : "Les chimpanzés passent
toujours pour être de simples utilisateurs
d'outils, mais je pense que, quand la situa-
tion le nécessite, les gorilles sont très
ingénieux". Cranfield suggère que les
gorilles ont dû apprendre à détruire les
pièges en regardant les traqueurs du
Karisoke Research Center, ajoutant même
: "S'il pouvait y avoir plus de gorilles
faisant cela, ce serait vraiment bien."
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Rwanda : des gorilles détruisent le piège qui a tué l'un des leurs

Les deux premiers problèmes de vision détectés par Aristote furent la myopie
et la presbytie. Quant à l'inventeur, on ne sait pas trop qui c'est mais une
chose est sûre, les lunettes sont apparues pour le première fois en Italie au
XIIe siècle. Les premières lunettes n'avaient pas de monture car elles ont été
inventées seulement en 1728.



Tom Cruise
déjà une nouvelle femme ?
Déjà une nouvelle femme pour Tom Cruise ?
C’est plus que probable. Et la prochaine mada-
me Cruise sera… Yolanda Pecoraro. A peine
séparée de Katie Holmes avec qui le divorce
n'a pas encore été prononcé, la star de
Mission Impossible s'intéresserait déjà à la
bombe latine de 27 ans. Ou plutôt, l'église de
scientologie. D'après RadarOnline, ses respon-
sables ont déjà désigné la parfaite nouvelle
recrue pour épouser Tom Cruise. Un membre
de l'église a déclaré au National Enquirer
qu'elle était «une princesse de la scientologie,
parfaite pour Tom».
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Un bébé pour
le 27 août 2013 !
C'est une étude incroyable - mais

pourtant très sérieuse - qui annonce la
naissance du futur héritier ou de la
future héritière de la couronne
d'Angleterre le 27 août 2013 ! Selon
les calculs du site Genes Reunited,
Kate Middleton et le prince William
devraient accueillir leur premier
enfant dans un peu plus d'un an. Mais
comment peuvent-ils prévoir un tel
évènement ? Le calcul est simple,
depuis cent ans, à chaque fois qu'un
couple royal s'est marié, il a fallu
attendre en moyenne 851 jours
avant la naissance de leur

premier
enfant.

sans pitié
pour ses
adversaires 
Si l'équipe de
France tente tant
bien que mal de
retrouver une
image digne de
ce nom après
un Euro
catastro-
phique en
terme
d'images du
fait du com-
portement de
quelques divas au sein de
la sélection, il en est qui
s'éclate encore outre-
atlantique...
C'est le cas de Thierry
Henry, qui malgré ses
futurs 35 ans (il les fêtera
le 17 août prochain), affiche
encore et toujours un appétit
indéniable pour le ballon rond.
Et la star tricolore, qui
compte 123 sélections et 51
buts à son actif, a encore de
beaux restes. La preuve avec
le dernier petit bijoux inscrit
avec son équipe des Red Bulls
de New York le 18 juillet
dernier.

Patrick Bruel
impliqué dans des parties

de poker illégales
Le chanteur-acteur

aurait pris part à des

tournois clandestins de

poker sur lesquels la police

judiciaire enquête. Patrick

Bruel, c’est le Monsieur

Poker du showbiz. Passionné

par ce jeu, il est peut-être

allé trop loin, emporté par

l’appât du gain. Dans le

cadre d’une enquête de la

police judiciaire, l’acteur a

été entendu

par les forces de l’ordre 
en

tant que témoin. Des partie
s

clandestines aux montant
s

faramineux où les pertes

pouvaient aller jusqu’à 700

000 euros. 

Claire Denis entamera le tournage
du film Les Salauds dès le mois
d'août, annonce Cineuropa.org.
Devant sa caméra, la réalisatrice
française a choisi un duo alléchant,
Chiara Mastroianni et Vincent
Lindon, deux acteurs qui ont déjà
collaboré ensemble dans
Augustine (en salles le 7
novembre), présenté à Cannes au
sein de la Semaine internationa-
le de la critique 2012.

Chiara Mastroianni
et Vincent Lindon

Les Salauds
de Claire Denis
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Des chrétiens, résidant dans le village El
Madjen, commune de Fréha, trente kilo-
mètres au nord-est du chef-lieu de la wilaya
de Tizi Ouzou, ont été empéchés d’observ-
er leur culte hebdomadaire avant-hier ven-
dredi par un groupe d’une dizaine de
citoyens. C’est au moment où le culte
allait commencer sous l’égide du pasteur
de l’église locale, S.K., que le groupe d’in-
trus a fait irruption à l’intérieur de la villa
faisant office d’église, ont indiqué hier
plusieurs sources locales.
L’objectif de ces personnes a été de fermer

carrément l’église en question puisqu’ils
ont intimé l’ordre aux présents de quitter

les lieux. Mais la soixantaine de chrétiens
présents s’y sont opposés fermement. Ce
qui a donné lieu à des scènes  d’altercations
verbales d’une grande violence entre les
deux parties. Il a fallu l’intervention des
villageois et des services de sécurité pour
que les esprits finissent par se calmer.  
Un plainte a été déposée par des représen-
tants des chrétiens au niveau de la brigade
de gendarmerie de la ville de Fréha. Notre
source ne précise toutefois pas si ce lieu de
culte est autorisé pas les autorités territo-
rialement compétentes ou pas. 

Lounès Bougaci

FRÉHA

Un culte chrétien empêché

ISOLEMENT DES ENFANTS PALESTINIENS DANS 
LES CELLULES ISRAÉLIENNES 

L'ONU scandalisée

Le Rapporteur spécial de l'ONU sur la
situation des droits de l'homme dans
les territoires palestiniens occupés,
Richard Falk, a condamné vendredi le

recours, par Israël, à l'isolement des
enfants palestiniens dans les cellules des
prisons israéliennes.  
Cette pratique contraire au droit interna-
tional a été rapportée par le Comité spécial
de l'ONU sur les pratiques israéliennes
dans les Territoires occupés. "Le recours
par Israël à l'isolement cellulaire des
enfants constitue une violation flagrante
des droits de l'homme", a déclaré M. Falk
dans un communiqué de presse, en se dis-
ant "scandalisé" qu'Israël puisse y recourir
contre des enfants.  
"L'isolement cellulaire des enfants pales-
tiniens qui protestent de façon pacifique
contre leurs conditions de détention,
notamment par des grèves de la faim, est
une violation épouvantable des droits de
ces enfants", a dénoncé M. Falk.  En juin,
un garçon de 15 ans a été placé en isole-
ment pendant cinq jours pour avoir entamé
une grève de la faim, un autre, âgé de 16
ans, a subi le même sort pendant sept
jours pour avoir accroché un drapeau
palestinien dans la cellule qu'il partageait
avec ses codétenus.  
Un troisième adolescent a passé 12 jours
en isolement pendant son interrogation
dans la prison d'Al Jalame. "Ces viola-

tions systématiques sont préoccupantes et
constituent un traitement inhumain, cruel,
dégradant et illégal. Plus grave encore,
elles mettent en danger la santé physique
et mentale des prisonniers mineurs", a
affirmé le Rapporteur spécial.  
"Je condamne les opérations et procédures

d'arrestation d'Israël, pendant lesquelles des
enfants palestiniens sont menottés et ont
les yeux bandés", a-t-il poursuivi.  

En outre, "les conditions de détention
sont déplorables, les enfants étant souvent
obligés de dormir par terre ou sur des bancs
en béton dans des cellules sans fenêtres",
a-t-il ajouté.  
Le Rapporteur spécial a également critiqué
le fait que les enfants concernés, et en par-
ticulier ceux de Ghaza, soient privés de la
visite de leurs familles et de leurs avocats,
les isolant et les intimidant encore davan-
tage.  

En conséquence, M. Falk a exhorté le
gouvernement israélien à prendre 
des mesures urgentes pour veiller à ce que
le traitement des mineurs palestiniens soit
conforme au droit humanitaire internation-
al, en particulier à la Convention sur les
droits des enfants.  
Selon le Rapporteur spécial, 53 cas
d'isolement cellulaire d'enfants pales-
tiniens par Israël ont été répertoriés depuis
2008 par l'ONG internationale Défense des
enfants. 

AFFAIRE DES OTAGES EUROPÉENS LIBÉRÉS ET LE BLOCAGE 

des négociations avec le Maroc 
OULD SALEK EN PARLE 
La libération des humanitaires européens
enlevés dans les camps des réfugiés sahraouis
et le blocage des pourparlers de paix après le
retrait de confiance par le Maroc au médiateur
des Nations unies, Christopher Ross, ont été
évoqués, hier,  par le ministre sahraoui des
Affaires étrangères, Mohamed Salem Ould
Salek, dans le dernier numéro de la revue ital-
ienne de  géopolitique Limes. Sur le rôle joué
par les dirigeants sahraouis dans l'affaire des
otages européens, une Italienne et deux
Espagnols, en particulier leur libération, M.
Ould Salek a tenu à exprimer "l'émotion et
l'immense bonheur" ressentis suite à la
libération de ces trois humanitaires, qui, a-t-
il dit, "font partie de notre famille depuis un
certain temps". Le ministre sahraoui a
expliqué que les dirigeants de la République
arabe sahraouie démocratique avaient établi
"immédiatement" après l'enlèvement des con-
tacts avec leurs homologues de Mauritanie,
du Mali, du Niger et du Burkina Faso, mais
aussi avec les gouvernements italien et
espagnol. «Le seul but était de libérer les
otages et les ramener chez eux en toute sécu-
rité. Nous avions favorisé la voie diploma-
tique en mettant en action les services de ren-
seignements, en évitant le recours à l'action
militaire. Les autorités espagnoles et itali-
ennes, nous ayant demandé de faire preuve
d'une extrême prudence", a-t-il souligné. M.
Ould Salek a ajouté que l'échange d'informa-
tions concernant l'état de santé des trois
coopérants et sur les lieux où ils étaient
détenus, était constant, affirmant que les
dirigeants sahraouis savaient parfaitement
dans quelle région du Mali ils étaient.
Soulignant que la situation de grave instabil-

ité survenue au Mali et dans la région du
Sahel a compliqué d'une "façon dramatique"
les négociations avec les ravisseurs, le chef de
la diplomatie sahraoui a confié: "Toute cette
région est une poudrière, à un certain
moment entre mai et juin, nous avions craint
le pire", pour les otages. «Le Mali est dans
une totale anarchie, dans ce couloir qui va du
Tchad, en passant par le Niger, le Mali, la
Mauritanie et aboutit au Sahara occidental,
les partisans de l'extrémisme islamique con-
tinuaient à tenter de faire régner le chaos.
C'est dans cette région que prolifèrent les con-
flits, les attentats et les enlèvements dont cer-
tains finissent mal", a expliqué M. Ould
Salek.   M. Ould Salek a, dans ce cadre, rap-
pelé que pendant des années, les dirigeants
sahraouis estimaient que les efforts pour
résoudre le conflit sahraoui vont dans le sens
d'une plus grande stabilisation de toute la
région. A une question sur l'état actuel du
conflit du Sahara occidental, le ministre a
estimé que le rejet des revendications des
Sahraouis et le mépris de beaucoup de réso-
lutions de l'ONU par le Maroc ont fait naître
un "désir croissant" du peuple sahraoui de
retourner aux armes, en particulier chez les
jeunes. «Mais je voudrais exclure l'existence
de cellules djihadistes dormantes dans les
camps de réfugiés ainsi que dans le Sahara
occidental occupé", a-t-il encore affirmé. Par
ailleurs, M. Ould Salek, qui a qualifié la déci-
sion unilatérale du Maroc de retirer sa confi-
ance à Christopher Ross, de "choix gravis-
sime", a rappelé que les Etats-Unis et les
Nations unies ont fermement réitéré leur con-
fiance à un homme qui "a toujours servi la
voie d'un règlement juste du conflit, auquel
sont liés de nombreux espoirs et attentes".

COUR DE BLIDA 

Prestation de serment de 342 lieutenants de police 
Une promotion de 342 lieutenants de police a prêté serment, hier, à la cour de Blida, au cours d’une
cérémonie présidée par le président de la chambre criminelle,  Antar Mohamed, et du directeur de
l’Ecole d’application de la police de Soumaa,  Soukhali Zerrouk. Les chefs de la sûreté de wilaya
et de l’inspection régionale de la police, respectivement  Ouahrani Mohamed et M. Boufenaya
étaient également présents à cette cérémonie de prestation de serment de la 8 eme promotion des
lieutenants de police, aux côtés de hauts cadres de la Direction générale de la Sûreté nationale
(DGSN). "Cette promotion vient de bénéficier d’une formation de base théorique et d’application,
d’une durée 6 mois, à l’Ecole d’application de la police de Soumaa", a fait savoir le chargé de
l’information à la direction de la sûreté de wilaya.  Il a précisé que ces officiers ont reçu une
formation, particulièrement axée sur les spécialités des renseignements généraux, la police
judiciaire et la police des frontières, les habilitant à remplir leurs missions en tant que lieutenants. 


